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LE MOUVEMENT CaTH M.IQUB plutôt encore que dans la puissance 
des efforts humains, il secondera de 
•es prières et de son influence nos 
tentatives de conciliation, si heu
reusement accueillies jusqu’à pré
sent.

Comment le succès pourrait il 
faire doute po îr des catholiques ? 
N’est ce pas oar cette méthode pa
cifique que déjà les premiers chré
tiens ont répandu l’Evangile dans 
tout l’univers ?

Ren lez à César ce qui appartient 
à César, ” voilà toute la politique 
du Christ, et c’est elle qui a conquis 
le monde.

Et, disons le bien haut 1 Les Cé
sars que le Christ ordonnait d'accep
ter comme gouvernement régulier, 
c’étaient Tibère et ses successeurs. 
Or, quelques préjugés qu’on puisse 
avoir contre les républicains, il y a 
encore loin comme persécuteur de 
M. Ferry lui môme à l'empereur 
Néron.

C’est à cette attitude vraiment 
évangélique que le chef de l'Eglise 
a rappelé si magistralement des 
catholiques, trop longtemps égarés 
par des riyalités personnelles ou d» ■ 
préjugés de coterie.

11 Entourés d’un respect religieux 
la notion du pouvoir, dans lequel, 
même quand il réelle dais un 
mandataire indigne, ils doivent voir 
un reflet, et comme une image de 
la divine Majesté ”, tels sont les or* 
dres exprès du Souverain Pontife.

Cette doctrine n'est pas nouvelle 
d'ailleurs pour l'Eglise.etquiconque 
a quelques notious de théologie ne 
pouvait avoir oub'iê ces principes. 
C’est ce que rappelle éloquemment 
un théologien catholique J dont l’au 
toritô s'afflr ne par la force môme 
des idé*s qu'il exprima, et qui don 
naît, dans une lettre adressée au 
Taure,son adhésion la plus formelle 
et la plus puissamment motivée à 
notre programme.

“...Le catholicisme peut il ôire 
et doit 11 être un parti catholique, ” 
écrivait il ? Non. mille fois non, e. 
voici pourquoi...

Faire du catholicisme un parti et 
déclarer que ceux là seuls seront 
élus qui seront catholiques croyants 
et pratiquants, c'est exiger que tous 
les cand.date acceptent l’ordre sur 
naturel par force C’est violer leur 
liberté, dont Dieu lui même a le 
suprême respect.

L’œuvre du catholicisme est d\i 
gir individuellement sur les ho n- 
mes, en se faisant accepter libre
ment. L’œuvre du catholicisme est 
d’agir socialement sur les hommes, 
en les groupant librement dans l’a
mour fraternel, ignorants et savants, 
petits et grands, pauvres et riche», 
ouvriers et patrons, et de leur ap 
pr-ndre à ee faire de mutuels et 
légitimes sacrifices.

Il ne peut que se contenter de 
demander à toute forme honnête et 
légitime de gouvernement le res
pect de ses droits par l’entière l^ber 
lé de l’accomplissement de ses de-

La prétention de faire du catholi
cisme un parti politique va contre 
l’essence même de cette religion, 
attente à la liberté et prépare des 
luttes fratricides. Les catholiques 
ne commettront pas la faute irrépa
rable de se constituer en parti po 
litique.

Ils suivront la marche indiquée 
par M. Boojean. Je suis certain de 
n’étre pas démenti par le cardinal 
La vigerie, car c’est Léon XIII qui 
vi -ntde dire à tous les catholiques ; 
Gesses de lier la religion au* partis 
politiques.

Du reste, Mgr Ferrata, en présen
tant à M. Carnot ses lettres de cré 
ances l’accréditant auprès de lui 
comme mandataire du Saint Siège, 
ue faisait que confirmer les mêmes 
enseignements, en rappelant, pour 
caractériser le rôle dont il venait 
d’être chargé par Léon XIII, la m.t 
«ion pacifique de l’Eglise.

La voie que nous avons tracée 
aux catholiques est donc droite et 
sûre. Nous allons montrer mainte 
nant qu’elle peut mener aux plus 
heureux résultats pour • l’Eglise 
comme pour l’Etat.

Mais avant de parler des a van ta 
gee que l’Fglise tirera de celle non 
yelle politique, il faut s’expliquer 
sur ses prétendus dangers ; car il 
ne manque pas de gens qui perdent 
la tête à la penséd de voir les “ ru- 
de* jouteurs ” qui ont jusqu’ici corn 
battu pour les intérêts catholique» 
ee retirer 4e l’erteei et les «mes
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Parie, Oetobre 1891. ’
Tout le monde connaît Jl«* grand 

motive uentquis’eat manifesté depuis 
trois mois dans le monde catholique 
marquant une ten lance, plus accen
tuée ch°z les Dns, moins accusée 
chez les autres, vers le rétablisse
ment d’une bonne harmonie dans 
les rapports de l’Église avec le gou
vernement républicain.

Le cardinal Lavigerie, par le cêlè. 
bre toast d’Alger, et le cardinal Ram 
polla, par sftAnémorable lettre, qui 
en a été le commentaire, sont certai
nement les orécnrseurs de cette ère 
nouvelle, au bout de laquelle les a- 
mis d»la paix générale peuvent ervre 
voir les plus consolantes perspective».

Mais l’impulsion décisive a été 
imprimée au mouvement par cette 
éncyclique“ sur la condition des 
ouvrier» “, qui a mis le couronne
ment à l’œuvre que Léon XIII pour 
suivait depuis tant d’années, et qui 
a permis d’en mieux apprécier la 
majestueuse ordonnance et la portée 
grandiose.

Si l’historique de ce mouvement 
est facile à rétablir, il l’est pai 
autant de distinguer les nuances qui 
séparent les divers programmes pro
posés aux catholiques français par 
les trois associations sur lesquelles 
s’est fixée exclusivement l’attention 
publique: VUnion chitienne, placée 
par MM. Cheshelong, Bufiêt. de 
Maekau, -le, sous le patronage du 
cardinal Richard; le parti catholique 
imaginé par l’éminent évêque de 
Grenoble, Mgr Fa va, et enfin 
VASSOCIATION CATHOLIQUE FRANÇAISE,
que nous avons nous môme fon-
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Le gros public n’a vu là que trois 
différents de la mémo chose.res. noms

D’autres, plus subtils, peut être mê
me trop subtils, se sont systémati
quement abstenus de signaler dans 
cette agitation deux tendances 
diamétralement opposées: l’une qui 
malgré ses protestations officielles, 
tend toujour « à solidariser les inté
rêts religieux avec la cause monar- 
«biquj,et dont les représentants m r 
chant la main dans la main avec 
les partisans les plus déterminés de 
M. \<‘ comte de Pans. L’a utre, qui 
se place franchement et sansarrié-e 
pensée sur le terrain constitution!! -I 
et qui accepte sans réticence! le 
gouvernement républicain. C’est à 
cette idée que se rattachent les deux 
groupes dont le cardinal Lavigerie 
peut être considéré comme le pré 
curseur: le premier, qui reconnaît 
pour chef Mgr Fa va; le second, 

f moins exclusivement ecclésiastique, 
• qui a cru devoir nous placer a si 
tête.
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11 y a bien quelques nuances entre 
ces deux group s En ce qui nous 
concerne, nous fondons surtout nos 
espérancessurlasagessedrs homm- s 
qui mcaruent actuellement le gou
vernement républicain, tandi-. que 
Mgr ^ava est peut être un peu moins 
confiant dans la seule force de la 
vérité et de la justice sur des esurita 
peut être prévenus,mai* assurément 
sincères. L’éminent évêque de 
Grenoble se réserverait probible- 
meat, si les négociations pacifiques 
n’étaiem pas couronnées de succès, 
de reprendre un rôie militant, et de 
poursuivre par un changement dans 
les personnes ce qu- nous attendons 
d’une modification dans les esprit». 
Mais, en somme, son but et le nô're 
sont identiques, et notre programme 
commun peut se résumer ainsi: 1o 
respect par l’Eglise catholique du 
Gouvernement républicain; 2o res
pect pour l'Église catholique de la 
part du Gouvernement républicain.

Mgr Fava acceptera donc certa - 
nement une suspension d'armes qui 
permette de poursuivre, par uhe voie 
en qoelque sorte diplomatique, 
l’objet de nos vœux. Sans parler aux 
catholiques militante d’une capitu
lation, sans leur proposer surtout 
de se rendre à discrétion, on peut 
leur demander un armistice, qui 
laisse le t^mps 4e mener à bien les 
pourparlers qui, ûaus le droit des 
gens, mais surtout dans le droit 
chrétien, doivent précéder toute 
mesure Del ligueuse.

Le pieux évêque de Grenoble 
s’inspirera, cela n’est pas douteux, 
de la parole de l’Evangile Bep+ 
wÿtvt et •entant dau« eette promesse
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Un wtime qu’à P»rii, le. chu» ■ 
sôee pavée» en pierre doivent durer 
de vingt cinq à trente an», sauf à y 
faire continuellement des travaux 
de réfection partielle 

Mais, grand Dieu 1 combien de ces 
rues, dont le pavage ne date par de 
ai longtemps et qui sont dans un 
piteux état, avec leurs pavés usé», 
disjoints, et detiouhresauts à casser 
les ressorte les plus solides 1

Nous aurons, plus tard, à signaler 
celles de res rues où le pavage en 
bois pourrait être appliqué, à la 
satisfaction de tous.

Le» propriétaire» ou locataire» 
intéressé» peuvent d'ailleurs deman
der que le pavage eif bois soit appli 
quô sur tel ou tel point d’une voie 
publique, à la double condition que 
le pavage à faire ait um certaine 
étendue et que le» intéressés contri
buent,pour moi né aux frai» d'établis
sement de la nouvelle vhaussée 

Ge» fait» sont établi» en tenant 
compte : 1“ de la valeur du pavage 
en pierre an moment où l'on d iman
de la transformation sde la chaue 
»é< ; l2o du capital cor res «ondant et 
de» frai* supplémentaires d’entreti
en que pourrait causai la transfor
mation de la chaussée.

Le pavage en bois, qui revenait, 
il y a quelque» années, A 211 francs 
par mètre carré, ne coûte 
aujourd'hui que IHjfr. 5hà 11) fr 50.

Quant aux frai» d’entretetien, ils 
I varient entre 1 fr, 85 et 2 fr. 70 
selon la circulation et l'usure du roi 
qui peut en résulter. Non» avons 
signalé que le pavage en bois pré
sentait quelques inconvénients, le 
plus grand est qu’il demande des 
soins méticuleux, et qu'il devient 
dangereux si assez souvent on ne le 
recouvre d’une légère couche de 
sable.

Telle est, A ce jour, la situation 
du système de pavage «n hou à Fa- 
ris. Ajoutons que, eu raison même 
de l’exsension que prend ce nouvea i 
mode d'établissement des chaussé » 
il est sérieusement question d’vpor 
ter aux règlements on vigueur pant 
par rapport au modo de procéder 
pour obtenir la transformation d'u
ne chaussée qu'en ce qui concerne 
la pari contributive mise à la char
ge de* propriétaire» riveraine) des 
modifications qui seraient tout à 
l’avantage du public. —H. |„

perdrait peu, car il éclaterait qu’ils gramme de I’Union Chrétienne, les 
voulaient moins la servir que Vas- noms des personnages qui la coin 
«ervir à leur desseins. posent, le titre môme de cette asso-

Le Soleil, sur ce point, s'est ex dation ont eulevé toutes les itlusi 
pliqué assez clairement, et l’on sait on» ” . C'est également un des plus 
qu’à ses yeux la France accepterait brillants députés de la droite qui 
encore plus tôt “ la république des i reconnaissait que “ du royalisme U 
francs maçons que la république est à peine besoin d’en parler ”, que 
des curés ” (sic).

Le Pavage ee Bois a Paris
Le pavage en bois a bien definiti

vement acquis droit de cité à Paris.
Accueilli an début avec peu de 

faveur, on en reconnaît,aujourd'hui, 
malgré certains ènconvêtaient», le»
nombreux a van la tes, et on peut 
prévoir qu’à bref délai ce nouveau 
système de pavage s’imposera tout 
au moins dans certaines voies publi 
que» où le bruit vraiment assourdis 
sant des voiture» devient intolérable 
pour les propriétaires riverains.

Tout le monde a pu remarquer 
l’effet que produit le passage, sur 
une chaussée pavée en pierre, des 
nouveaux grands omnibus à trois 
chevaux, véritables machines de 
guerre qu’il est souvent très difficile 
de maintenir à distance de» trottoirs. 
Il y a de quoi ébranler les maison» 
et il arrive fréquemment qu’on ue 
s'entend plus dan» les magasins si 
tués en bordure» des ru°s.

La direction de la voirie a pris en 
considération, dans la mesure du 
possible, les plaintes qui lui sont 
parvenues à ce sujet.
"Dans un certain rombre de voie»

c’est une cause frappée de déchéance 
C’est dire sans ambages que la p%r la Révolution française et qui 

monarchie’selon ses vœux n’est au- finil de mourir ”, et M. Jules Delà- 
cunem°nt celle qui * pu hanter des j f0»»e ajoute : “ C est là précisément 
esprits élevés dans les regrets de la J j* malheur des hommes éminents 
fameuse “ congrégation ” .

M. le comte d’Haussonville Vest Chrétienne et l**ur incurable faible*
! qui ont entrepris de fonder I’Union

d’ailleurs chargé, dan» son di*- se... ils ue plaisent pas et contre 
cours de Toulouse,de dissiper toute» cette latence il n'y a pas d’appel. " 
les équivoques. Dan» un langage qu> j 
appartiendrait plutôt à un manda ) 
taire de *• Lotus Philippe II ” qu’à 1 
celui de “ Philippe VU ’’,il n’hésite . Une correspondance de Londres 
pas à se targuer des origines ultra en data du 14 octobre, nous fournit 
libérales en matière religieuse de ; sur Mme Albani, les renseignements 

suivants qui seront d’un grand ifi
ll n’a pas été jusqu'à faire l’apolo- térêt pour nos lecteurs, 

gie du sac de l’archevêché, mais àj “ Mme Albani Gye, la célèbre 
cela près, il n’a pas l’air de répudier j cantatrice, a été récemment assez 
trop énergiquement l’héritage du ' malade, elle est maintenant hors rie 
roi" citoyen , et l’on peut croire qu’il ( danger, et la Reine elle môme, dont 
serait tenté de lui appliquer la fa- ; la résidence de Balmoral est voisine 

du château habité par l’illustre diva, 
Comment, après ces déclarations, ‘ est allée plusieurs fou lui rendre 

M. i’Hausson ville peut, il compter visite et prendre en personne de ses 
sur le concours des catholique» 7 nouvelle».
C’est là un de ces mystères que nous “ L’honneur est grand, car sa 
n’avons pas la prétention d’appro- J Majesté n’est pas prodigue de ces 

marques de sympathie.Mme Albany 
doit partir le 4 novembre pour l’A
mérique, elle fait partie de lacompa 

et ici, nous gnie de MM. Abbey et Grau pour 
l’opéra ; MM Grau et Abbey ont, en 
effet, deux compaguies lyriques : 
celle d’opéra avec Mme Albani elles 
frères de Hésité pour étoiles, celle 
de concert avec Mme Adêlma Patti

(à suivre) f
ALBANI

la monarchie de Juillet.

meuse théorie du “ bloc
publiques, les gros pavés en pierre 
ont été remplacés par des pavés en 
bois.

l«e premier essai de ce dernier 
système de pavage a été fait en 1881, 
à l’entrée de la rue Montmartre et 
le boulevard Poissonnière.

Actuellement, on est en train de 
prolonger le pavage en bois sur ce 
boulevard jusqu'au boulevard Saint 
Denis.

Rue Montmartre, où l’on » dû 
bouleverser la chaussée pour lu 
construction d’un égoût, non seule 
ment on rétablira le pavage en bois 
qui existait jusqu’à la hauteur de U 
rue Saint Marc, mais le même syslè 
me de pavage sera appliqué dans 
cette rue bruyante entre toiles, au 
moins jusqu’au croisement de la rue 
d’Aboukir.

Une partie de la rue de Lille et 
la pont de Soltérino sont actuelle 
ment livrés aux ouvriers chargés 
d'en transformer les anciennes 
chaussées asphaltés en pavage en

Dans un avenir prochain, on en
treprendra des travaux de môme 
naturesurl’avenue de la République 
et sur nombre d’autres points de 
Paris.

Il nous a paru intéressant, à ce 
propos, de connaître la situation 
actuelle de la voie publique à Paris, 
eu ce qui concerne les divers modes 
d'établise-ment des chaussées.

Os chaussées ont actuellement 
une étendue superficielle totale de 
K, 675,000 mètres, se décora peean l 
comme nuit :

Pavées en pierre.......... «,337,UOO mètri-e
Eu empierrements........ 1,489,000 —
En asphalte.................... 816,
Pavées en bols................ 534,000

Comme on voit par les chiffres 
ci dessus, le pavage en bois n’est 
compris que pour une faible part 
dans l’établissement des chaussées 
de» voie» publiques de la capitale.

Mais la Ville n’étant plus liée, 
maintenant, par dei.traités et pou
vant faire exécuter en lègle les tra
vaux de cette nature au fur à rue- 
mesure qu’ils ont 'été approuvés 
par le conseil municipal, nous croy
ons que, dans un avenir prochain, 
l’application du système de pavage 
en bois prendra un grand dévelop 
pâment.

Mais il parait qu’il a obtenu à cet 
égard des confidences du comité de 
l’Union Chrétienne 
sommes en f’roit de demander quel 
rôle on fait jouer à Son K ninenr.n 
le cardinal archevêque, patron de 
ce comité.

Car, de deux choses l’une ou les 
déclarations reçues par M. d'Haus
sonville sont conformes aux main

Nicolini.
“ Si les Américains ne sont pas

Testations publiques du comité, et 
alors pourquoi le silence absolu 
gardé par le comité sur celte en ten ! difficiles A contenter.

satisfait», dit le correspondant Lon- 
dounien, c’est qu’il» sont rudement

te? Rêve d’amour : 
line vieille fille,laide à faire peur, 

monologue :
—Oh I si seulement je pouvais, 

moi aussi, recevoir une lettre d’a- 
mour 1... Fût elle non affranchie.

Ou elles sont, sinon opposées, du 
moins différentes, et alors, nous le 
répétons, quelle attitude cela donne 
t il à Mgr Richard, sous la garantie 
duquel ou place des déclarations 
officielles, auxquelles la contre let
tre délivrée à M. le comte de Paris 
semble enlever tout sérieux.

Nous i»1 produisons, d'ailleurs- 
pour l’édification du public, le pas 
sage où se révèle i’exGtence d'un 
traité secret.

“ Un comité s’est formé à Paris, j 
“ disait M. d’Haussonville, où sont.

Trop jeune :
—Pourquoi ne maries vous pas 

votre fille, madame t 11 me semble 
qu’elle a l’âge.

— Elle peut être, monsieur ; mais 
moi pas.

Le facteur d'une petite commune 
assiste à un banquet de comice agrt-

Dialogue conjugal :;
Monsieur.— Toujours ces notes 

“entrés sans hésitation les serviteurs j de couturier-* !... Il y a pourtant de* 
“ les plus fidèles de la monarchie, femmes qui font leurs robes elles 
“Je ne veux citer aucun nom. parce mômes. Mai» toi, tu ne fais nen ! 
u que désigner les uns semblerait 
“ exclure le» autre»; et que je n’èn 
“ vois point qu’il faille exclure, ...
“ et il est infiniment probable 
“ qu’aux élections piochajnes les 
“ candidats des comités rao îarchi-

A la fin du repas, il porte un toast 
A M. le maire.

—Je bois à M. le maire, s’écrie till 
Alors le maire, d’un air aimable: 
—Et moi je hotte au» lettret.

Madame — Eh bien ! et toi 7 
Monsieur.— Moil Si on peut di 

re î... Cepui» trois ans que nous 
sommes mariés, je fais moi même 
mes cigarette» !.......

oooMadame, à sa cuisinière, une 
gro-se fille massive et sans âge : — 
Tenez, Joséphine ; je vous donne 
cette robe : je l’ai à peine mise.

—Je ne puis accepter ça, rnada

Guide d’Annonces.“ que» seront les mêmes que ceux 
“ de l'Union de la Fronce chrétienne 
“ et que les candidats de f Uniou de 
“ la France chilienne seront le» rnê- 
“ mes que ceux de» comités monar j 
“ chiques.

Nous connaissions bien celte thé j 
one, d’après laquelle un certain 
nombre d’hommes, monarchistes 
avérés, prétendaient qu’une fois 
assis dans les fauteuils de l’archevô 
chê, ils pouvaient devenir sans rien 
abdiquer (je leur» prétentions, des 
catholique» selon le cœur de Léon 
XIII, quitte à reprendre leur carac 
1ère politique au vestiaire. Mais 
espérer que le oublie pourrait entrer 
dans ces subtilités, c’était vraiment 
trop attendre des progrès que notre 
“ fin de siècle” put faire vers le by
zantinisme.
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—Comment 1
—Depuis deux ans elle a passé de 

mode /
L'esprit d’autrefuit.
Le marquis de Champcenetz, of* 

licier aux gardes, caracolait a la 
campagne sur un cheval.

Un curé dés environs, trottant 
modestement sur un âne, vint à

—Comment va l’âne, mon rieur 
l’abbé ? lui cria Champcenetz ?

—A cheval, monsieur l’officier,à 
cheval, répliqua finement l’abbé.

LIBRAIRIE.
P. C. Guillaume, York et Suaesi.

VINS ET LIQUEURS.
Neville A Co.

KNCANTKUR.
C. Lkvjmjvb,HOTELS ET RESTAURANTS. * 

43 et i 
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Hotel St. Loris, 46 York
Susses

ROIS ET CHARBON. 
O. Reilly A Heney, Bloc Ri iU

TOITURES#•*
On se demande pourquoi Is Ville 

semble appliquer de préférence le 
pavage en bois sur les grandes voies 
publiques, telles que les boulevards, 
l'avenue des Champs Elysée», la 
place de la Concorde, etc., au détri
ment des rues relativement étroites, 
enserrées entre deux rangs de mai
sons et où, par suite, la circulation 
des voitures cause un bruit d’antant 
plus fatiguant pour le commerce et 
pour les propriétaires riverains.

En voici la raison :
L’établissement du pavage en 

bois coûte fort cher, surtout quand 
il faut défoncer les chaussées exie- 
tautes pour établir la couche de 
béton sur laquelle viennent reposer 
les blocs ou pavés de bois.

Ce n’est donc, en principe, que 
lorsque la réfection de la chaussée 
d une rue s’impose que l’on profite 
de l’occasion pour substituer le pa
vage en bois au mode de pavage 
précédera me ut appliqué ; on encore 
quand il s'agit d’une voie nouvelle, 
et c’est le cas peur l’avenue de la 
RégeWiqee»

Doiwlaw! et Haine», 234 Wellington 
BUANDERIE

100 Rldenu.L. Bélanuer,
THÉS

Snuiro et Bros, 07 Rldenu
EPICERIES.

Voilà un comité composé des 
serviteurs les plue fidèles de la monar 
chie, c’est M. d’Haussonville qui le 
dit, et vous pouvez l'en croire ; et 
ce seraient ce» même hommes qui, 
par une métamorphose intermitten 
le, deviendraient périodiquement, 
autour de la table de l’archevêq e 
de Paris, les représentants le» plus 
sincère» des catholiques dési ntére» 
»éo 1e toute préoccupa non politique

Croyons le, puisqu’ils l’affirment ; 
mais voilà une preuve bien forte 
que le vrai peut quelquefois n’étre 
pas vraisemblable, et, malheureuse 
ment pour le comité, la vraisembian 
ce gouverne le monde. Le public 
sait bien que Mgr Richard est un 
sain', mais il se refuse à admettre 
qu’il puisse renouveler indéfiniment 
uu oaretl miracle.

C’est le Figure qui déclare que 
la publication des statute et du pro

J. Casey, 294 et 96 Dalhoustee
CHAUS8URE8.

R. Masson, 102 Sparks.
MEUBLES.

Harki» et Campbell, Connor et Queen3 PEINTURES.V,=j J. F. Bemnoer, 
W. Howe,
U so. Philbkbt,

169 Bank. 
Rideau.

rue Dalhoosis. *
HORLOGERS.

H N 30 Rideau. 
113 Rideau.Tremblay,C^« J. E.

(HARROYAGE.
-MESON,
HARMACIB.

WolfTsflCMEBIacking Tw

LE MEILLEUR POLI POUR
Belanoek A Ci*. Rideau et NicholasLES HARNAIS ASSURANCE.
A. C. Laro * 121 RideaulAMIU«r»e«rlNMtM 
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R. J. Devlin, Sparks
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conservatrices' déserter l'armée de 
l’Eglise dont elles composaient les 
gros bataillons.

En vain, leur montre t on que 
cette armée avec ces généraux 
cômpte plu» de campa<uee que de 
victoires ; en vain, leur fait on re» 
marquer que ces champion», tou- 
jour» terrassés jusqu’ici, ont peut 
être entraîné dan» leur chute la 
religion dont ils prétendaient sou
tenir la cause. L’idée de rompre 
avec de si anciennes relations at
triste beaucoup d’âmes sensibles.

Mais les conservateurs sont ils si 
réfractaires que cela au mouvement? 
Beaucoup de symptômes permettent 
d’en douter et rie croire ail contraire 
que, dans'‘l’état major lui même, 
bien des chef» sont déjà ébranlés.

Noua ne parlerons pasde l’adhé
sion de M Foilld à la République ; 
car elle n’est pint être pas aussi 
significative que les autres au point 
de vue qui nous occupe. Mais c’est 
M. Huon de Penanster qui vient 
aussi apporter son concours a i 
mouvement général. C’est M. le 
duc de la Rochefoucauld Doudeau 
ville s’associant à la manifestation 
du Conseil général de la Sarthe, tn 
l’honneur de M Cârnot. C’est ce 
grand seigneur, peu suspect de 
démagogie, haranguant peu de 
temps après un préfet de la Képubli 
que, à l’inauguration du monument 
des défenseurs de son département 
et affirmant qu’au moins devant 
l’étranger l’union de tous les Fran
çais est absolue. Voilà des symp
tômes qui certes ne sont pas à dé 
daigner, et l’on aurait grandement 
surpris le public, si on lui avait 
annoncé, il y a quelques mois, de 
•emblables manifestations.

Est ce à dire qu’il faille voir 14 
une épidémie de ce scepticisme poli
tique contre lequel vient de s’élever 
M. le com'e de Paris ?

El quand bien même cria serait, 
ne peut on pas répondre comme M, 
Magnard dan* le Figaro que, dans 
cet ordre d'idées, “ M. le comte de 
Paris nous a lui môme donnné 
l’exemple d’un éclectisme qui ret-- 
semhle un peu à ce vilain scepticis-

Cette irritation est d’ailleurs bien 
excusable chez un “ roi en exil 
qui constate chaque jour que “ ml 
eux eût valu /- pour lui — vivr* 
eu ces jours de croyance où les peu- 
oie» aimaient leurs rois d’une Un- 
dresse aveugle et naïve ”.

On peut se demander seulement 
si c’estbiencontrele scepticisme po i 
tique, et si ce n’est pas exclusive 
ment contre le scepticisme monar 
chique que cet arrêt inexorable a 
été prononcé, et l’on croit fort qua 
la défense de la foi républicaine 
n’eùt pas provoqué des accents aussi 
pathétique».

Quoi qu’il en soit, de ce que de pa 
reilles apostrophes ont de fâcheux, 
c’est qu’on retourne immédiatement 
l’accusation à son auteur, et M 
Saint Genest, qui ne saurait passer 
pour républicain de la vêille, e t 
bien obligé de dire que “ le comble 
du scepticisme, ^'est de choisir pré
cisément l’heure où le Gouverne 
ment se montre plus modéré, ou le 
Saint Père prêche la conciliation,
ou le Tsar nous offre son alliance, 
de choisir cette heure là pour euga 
gner contre M. Carnot une guerre 
qu’on ne déclarait pas du tout à M. 
Grêvy " et “ qu’apres avoir affecté 
tant d’amour pour nos évêques et 
nos curés il faut plu» que du 
scepticisme p^ur en parle comme r 
ou le fait depuis qu’il ne veulent 
plus être dupes des politiciens. ”

Seulement, ce scepticisme là,c’est 
du scepticisme religieux, et cela, 
pour un prétendant, qui est de bien 
moindre importance.

Le» catholiques eu jugeront ils 
de même ? Ce que nous avons 
ràppelé tout à l’heure permet d’en 
douter et de croire, au contraire, 
que même dans les rangs monar
chiques beaucoup d’esprits sincères 
et désintéressés se résignent de plus 
en plus à un certain scepticisme 
politique,plulôtque de persisterdans 
un véritable scepticisme religieux.

Il ne reslera,en so n me,pour s’ob» 
tiner dans leurs vieux errements, 
que les monarchistes de profession 
ou de sentiment.

Respectons l’attachement, trop 
rare aujourd’hui, de serviteurs pour 
leur maître.

Mais, alors même qu’ils préfére
raient leur fidélité pour le trône à 
leur fidélité peer l’autel, l’Église y

CD
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rendu de bons services et qu 'il mérite des 
félicitations et des remerciements.

tellement blessé d’un coup de fusil par son 
propre père, Benjamin Warne, qui l'atten
dait embusqué sur le bord de la route. Le 
jeune Warne a eu le bras droit facassé et 
tout le côté de la poitrine criblée de plombe. 
Il n’était pas encore mort aux dernier- avis, 
mais son état était considéré comme dé»ee - 
péré Warne père n’a même pas ee-ayé d® 
e’enfuir, et il a attendu trar.quilleraeot chez 
lui que l'on vînt l’arrêter.

Le meurtre a été le résultat d’une quere'le 
de famille. Warne père est un homme d'un 
caractère violent, s'adonnant à la boisson et 
très redouté depuis longtemps de tous ses 
voisins. Lundi soir, comme cela lui arrivait 
fiéquemment, il s’est mis à battre odieuse
ment sa femme et Eiin, qui était piéaent, a 
prie la défense de sa mère. Le vieux Warne 
a saisi alors son fusil de chasse et a essayé

A Tarn- Pain Electrique.ENTENDONS-NOUS ^ ÿ y fait U question, fait la réponse 
many Hall, dit il, et c’est là une origine qui 
ne pent qne porter ombrage à bon nombre 
de démocrates qui, pour ne pas faire le jeu 
de Tammany si cette société voulait exercer 
dans l’élection présidentielle une ac ion ana
logue a celle dont elle a usé dans l’élection 
de l’Etat, aimeraient mieux passer au parti

JÆCAJVA.JDJL

EN COUR SUPREME 
La Cour Suprême a entendu mercredi et j 

hier l’argument dans l’appel de sa majesté : 
ls Reine contre la décision rendue en la cour !

Journal Quotidien du soir
La Patrie parle des feuilles à la

LA VALLEE DE L’OTTAWA dévotion do .XI. Chapkau el met L.
' Canada au nombre de celles-là. Les

deux journaux que le confrère mon
tréalais semble vi-er le plus parti
culièrement sont Le Canadien et Le 
Canada. Nous n’avous pas à parler 
pour notre confrère de Québec ; il 
est de taille à tirer son épingle du 

Nous désirons simplement 
faire voir à La Patrie, combien elle 
est dans l’erreur à notie éi<ard.

Depuis un mois, ou à peu près, 
■ous nous sommes passablement oc
cupé du remaniement ministériel, 
comme nos lecteurs le savent Nous

Les Etats-Unis 
et le Chili.

Rémltat d'année* d’étude* et d’expérien-
de t’Ecbiq iier, en f...n, de J A. Martin d. ; ^ lrte<her.

I Rimouski. Le j >ge B irbi Ige avait donné ; 
juge-tient pour 83,000 contre la Couronne | 
au demandeur, pour le* dommage* soufferts i 
par l'enfant -le ce dernier d*na un accident 

^Intercolonial, à la suite duquel il a

. journal Hebdomadaire à 16 pages
républicain que de contribuer à augmenter 
encore le pouvoir de Tammany H ill,en e’as 
socianl à es politique. Ce eerait une sérieuse 
calamité assurément d'être obligé l’année 
prochaine de tourner le do* aux queetlon* 
d’intérêt national pour se mettre *ur la dé
fensive contre Tammany ; mais il n’y a pas 
de donte que, s'il lui fallait agir avec cette 
association, plu* d’un démocrate pousserait 
le cri de A bas Tammany ! "

La conclusion est que ei, l’an prochain, il 
apparait que la convention démocratique 
nationale soit eoue l’Influence de Tammany 
H-ill, la latte aéra chaude et la victoire corn- 

Ce que noue voulons en 1892 eut

BUREAUX : 414 «t 416 Rni Suseei
OTTAWA, OidT- JAS. WARNOGK.La Leçon des Eleetions. fallu amputer It jambe de l’enfant de Mar

tin. la Couronne en appe le de cette déci- 494 RUE SUSSEX.Vendredi 6 Novembre 1881 ■ion à la Cour Suprême, La cause est de* 
du principe de droitM. Clemenceau et l’Ex- 

treme Gauche. Telephone 534plu* importante* en 
ei con*i lérable qni est en question.

Lee avocats du gouvernement fédéral 
prétendent que la Couronne n’est nullement 

en, première loi. de tuer son fil. ; m.i. le r„poc„bl= p„ur ,lom„,ge, «offert., 
coup » rilè. Erio eet «114 demander asile (UnJ tou( |c> (]e n4,iigenee d.
poor la ouit à de» voiaina, tandia que aoo plÿy<1 „opl„b,tent ’alégiilation non-1

veil® et toute spéciale qui a éié faite en 1887. !
Lcprè-ciumsdca™-.,. de Martin - LuÎ.TÎ, 1T**
contraire est que la Couronne est mainte- des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
nant responsable dans ce cas à. I que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle

U dvci.-i m de eet te question décidera dm 1 Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
,„,t d’un L’t and nom.,.,, d, =„.e. a.,„ll, i '* ^ IW~
ment pend-mte* levant la Cour de 1 Echi- | trains express quittent Montréal et
quier, et où les dommages réclamés s’élèvent j Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
à des sommes immenses ; de là la grande j et se rendent à destination de tous ces point* 

, sans changement de chars, en 27 heure* etimportance de cette anse.
MM C Robinson C. R. de Toronto et 

W. 1). Hogg, U. R. d’Ot awareprésentaient 
la Couronne et MM. A. A. Belcourt, d’Ot
tawa et Louis Taché de Rimouski occupaient 
pour le demandeur Martiu. Le jugement 
ne sera probablement pas rendu avaut pu- 
sieurs mois.

ECHOS DU TOUR
CHEMIN DE FER

Intercolonial
M. Devin, député, a quitté Ottawa au

jourd’hui en route pour R®gina.
Le* Rotchschlld* viennent de se charger 

d’nn nouvel emprunt espagnol du montant 
de $10,000 000._____________

M. Dawson ne prendra ses fonctions d’im
primeur de la reine que la semaine pro-

M. Oobell, sous-ministre des travaux pu» 
biles, est revenu de ses vacances et a repris 
•es fonctions hier.

La Defense des Dardanelles.
père remettait «on fusil en ordre.

Mais, dès le lever du jour, Warne père 
dont ia colère ne a était pas calmée, t-s al é 
s’embusquer sur le bord de la route que de
vait suivre son fi s pour se rendre à la manu
facture de pianos. Arrêté peu après le crime, 
le meurtrier a été éeroné depuis juatjiTà plu* 
ample informé.

promise
le jugement réfléchi et indépendant du peuple 
sur 1a politique opposée des leux grands 
partis, sens considérai ions secotdaire* 
comme Tammany on anti-Tammeny.1

3STOTJ-WBlX.I-*]e D3C pabtotttavons posé en principe que, dans 
l’intérêt général, les diverses pro
vinces fomant la Confédération, 
doivent être placée» sur un piedd’è- 
galilé en ce qui a rapport à l’adtni 
uislration de la chose publique.

Que, la province de Québec étant 
L’hon. M. Chapleau pa-tira demain, sa- une des plus importantes, les gOU - 

medi *oir, pour Montréal d’où il reviendra vernants commettraient une grande
mardi matin. ... ..... faute, s’ils brisaient, à son endroit,le

M. Ouimet est arrivé à Ottawa aujour• | parfait système d’équilibre, 
d’hui. Il doit assister oet après midi à la 
eéanoe du conseil de* ministre*. M. Cha

(Service spécial de dépêche* télégraphique*)

1.A DÉFENSE DES DARDANELLES 
Lonukkh, fl pov.—Le sultan de Turquie a 

commandé a l’usine Krunp cent canons de 
fort calibre pour la défense du détroit des 
Dardanelles.

Nouvelles de Montreal
Montreal, 5 nov.—M. Geo. Shaw, eet 

mort hier d’nne chute de cheval.
DONATION A L'EX-GREFFIER LETT

Au sujet du vote du conreii du travail 
et des métiers,blâmant les largesses du 
seil de-ville d'Ottawa, en faveur de l'ex 
greffier Lett, M. T. W. Patterson, l’auteur 
de la motion disait hier soir que le maire et 
certains échevjns ne s’étaient pas compris. 
*' Noue prétendons que l’ex greffier n'a 
aucun droit légdement à un bonus ou à une 
rente viagère Aucun ouvrier n’est l’enne
mi de H. Lett, car tous reconnaissent qu'il 
a été
la Corporation ; seulement comme il n’est 
pas lans l'indigence et que sa famille est à 
l'abri du besoin pour l'avenir, noue nous 
opposons à ce qu'on Ini fisse de pareilles 
rentes. Le Conseil-de-ville agit bien diffé
remment vis-à vie de M. Lett, qu’il n’a 
autrefois agi envers le* journalier» qui de 
mandaient quinze cents de l'heure Pour- 
tau tou a refusé d'entendre de* vieil«rd , 
qui avaient perdu leur santé au *e'vice de 
la mu»icipali'é. Quelle différence entre le 
cas de ce* malheureux et celui de M. Lett, | 
à qui on offre une rente viagère de $1,000, 
quand ce dernier eet loi d’être pauvre. Ce- | 
pendant, noue reconnaissons que M. Lett a

—A l’assemblée annuelle de la compagnie 
des chars urbains, hier, on a discuté l’oppor
tunité de remplacer, sur toutes les lignes, 
les chevaux par l'électricité. Le changement 
de système occasionnerait pour la compagnie 
une dépense immédiate de $175,000 et de 
$lflfl,()00 de plue par année, vu que cea chars 
à l'électricité ne pourraient marchsr tout

—Le juge Mathieu siégeait à la cour de 
Pratique ce matin ; vers mi li, la présenti- 
ticn dos motions paraissait terminée et le

30 minutes.
Les chars des trains exp 

Chemin de l’Intercolonal
ress directs sur le 
sont brillamment 

éclairés par l'électiicité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des 

les
uà*

M. CLEMENCEAU ET L'EXTREME 
UAUCHE

Paris, 6 nov.—M. Clemenceau a reformé 
e groupe de l’extrême-gauehe. Son pro

gramme comprend la révision de la consti
tution, la réforme de* impôt* et l'abrogation 
du concordat.

Voilà, à peu près, à quoi se réduit 
toute la discussion et tout le tinta
marre que nous avons eus depuis un 
mois. Nous n’avons jamais dit, 
qu’il fut absolument nécessaire 
pour cela que M.Chapleiu eut le por 
te feu il le des chemins de fer. Nous 
avons bien demandé à La Patrie, si 
elle ne croyait pas que ce porte
feuille revenait de dro;t au district 
de Montréal, notre confrère n’a pas 
daigné nous répondre. Noua avons 
dit que M. Ch ipleau était le vôri a 
ble représentant de cet important 
district et, qu’à ce titre, s’il désirait 
avoir ce portefeuille, il devait l'a
voir. Mais si notre confrère veut 
se donner la peine d'y regarder de 
près, il se convaincra que nous 
avons surtout appuyé pour le main- 
tien du système d’équilibre, sans in
sister sur les considérations person
nelles.

voyagea re.
trains directs sont attaché* de 
oira et dortoir*, eon 

e même que le* chare aalélégan
Lee bains

que le* endr 
sont situés eur la ro
2-ï

pleau sera aussi préseut.
l>e marquis de Lome, ancien gouverneur 

général du Canada, a accepté U candidat» 
re pour le parti unioniste dan* Bradford 
Centre, Angleterre.

D’après un journa d'agrioulture bien ren
seigné, il ee serait récolté, cette année, aux 
Etats Unie, A50 millions de minote de blé et 
9 milliards de minote de blé d’Inde.

veaux et 
on* pour

LES ETATS-UNIS ET LE CHILI 
Paris, 6 nov.—Lee histoire* à eeneation, 

qui ont oourn ici sur la conduite dn ministre 
de* Etat* Unis et dee officier* de la n arine 
de ce ptys à l’égard du Chili ont produit 
leur eff t
jet de ees bruit* alarmant*, dit le icpréieu— 
tant du Herald, et je suis convaincu qu'il* 
n'ont aucun fondement. Jamais le* officier* 
de la murine américaine n’ont agi en faveur 
de Balmaoeda. Au eontraire, le* Aident* 

Chili était en faveur

de mer le* plu* en vogue, 
oit* de pêche les plus recherchée 

-ute de ^Intercolonial qui

ainsi

LES MEILLEURESbon et consciencieux employé de

..ttention de* e 
grande* 

transport de la fa 
les marchandises 
de l'Est de Terre 
talion de grains ei 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, pgent des billet*,
27 rue Spaike, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passager* 

pour l'Est, P.Q
1364 roe St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

savant magistrat ee disposait à se retirer, 
'or*qu il a vu se dresser quatre avocats for 
midablement armés d’épais dossiers, de gros 
volumes, etc.

—Vous oubliez que je siège par charité 
dans cette cour, s'écrie M. Mathieu en fai
sant m Ine de se lever. ^

-Votre Honneur, c’est ce qu’il faut ; il 
s'agit d'une œnvre de charité répond M. 
Laflamme en sourient 

Os ■ piatres avocats étaient MM. C. A- 
Geofftion et G. Lamothe l’une part et MM. 
Rodolphe Laflamme et Smith d'autre part 
et la cause pour la jue'le ils vtnaient ferrait 
1er était celle de* Jé mites contre1® Mail.

M. Lamothe expose qu'il ne s’agit que 
d’une: -lueation de droit. La convocation 
ayant été liée, il s’est écoulé, dit il. deux 
mois sans que le Mail ait fait aucune procé
dure pour convoquer le jury.- Dernièrement, 
j'avais demandé par motion qn'on donne 
cinq jours de délai aux défendeur* pour lui 
permettre de faire les procéd ires nécessaires 
à la convocation des juré* et le tiibunal lui 
a accordé dix jours à cett® fin.

Cependant le dit défendeur n’a rien fait ; > 
ses avocate, il est vrai, prétendent qu'ils 
nuusont fa t«ignifier une motion poui faire 
déterminer les faits à être soumis au jury, 
niais nous ne l’avons reçues seulement après 
qu’elle eut été présentée.

En suppoeanl que cette motion nous eût 
été régu'ièrement signifiée, nous non* y op 
posons pour plusieurs raisons, entr'autres 
parce que nous avons inscrit notre cause 
pour enquête et mérite, pareeque la dite 
motion n’est pas 
qner un jury etc

M. Lamothe allait continuer son argu 
mentation,lorsque le juge a ajourné la cause 
à lundi, à deux heure*, afin de permettre 
aux avocat* de s'entendre pour entamer 
immé Maternent la question de droit et 
abandonner la oontastation dn rapport de 
l’hniasier au sujet de la sign ticatiou de la 
motion du défendeur.

xpédiieur* est appelée 
facilitée offertes pour e 

rine et en général de tonte* 
à destination dee Provinces 
neuve, aussi pour l'expor- 
ît des produit* expédiés aux

PHOTOGRAPHIES !
J'ai fait de* recherches au *u

A

L'Elite iioto StudioLeoomeil municipal le Dô e, France, 
vient de décider la construction, eur une 
dee place* de la ville, d’un monument à la 
mémoire de Jules Grévy, ancien président 
d* la République.

Le congrès international de la paix sié
geant préeentement à Rome a décidé, sur la 
demande des délégué* allemande, qne le* 
délibération* et le* discussions ai:raient lieu 
en français.

Une dépêche de Ynkoh «ma dit que d’a 
près un relevé officiel,il y a eu 4,000 person
nes tuées, 6,000 blessées et 60,000 maisons 
détruites lors du dernier tremblement de 
terre. Aucun Européen n'a péri.

ue Moniteur d Rome -lit que Léon 
XIII s’abrite d*ne le droit, la justice et la 
vérité. Puis, s'adressant- aux ennemis du 
Souverain Pontife, il dit : 11 Frappes, vous 
trouverez un Grégoire VII ’

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

X4TUne Damo parlant Français reçoit le* 
visiteurs.

américains au

" En présence des proposions qu a prises 
vla discussion *ou levée dans lue cercles poli
tiques par les sentiments dee Chil eoe, con
tinue le représentant du Heral -, j’ai fait 
visite à M Malte, ministre de la république 
du Chili en Frauoe. Celui-ci à déclaré que, 
si l’expression du sentiment général éprouvé 
par les Chilien* pouvait calmer /agitation, 
il était prêt à parler. Son opinion, vu eon 
expérience, doit être d’un certain poids.

" Pa ant comme un patriote chilien, a-t 
il dit, je paie affirmer eau* erainte que le 
peuple chilien n’éprouve aucun sentiment 
d'animosité contre le* Etats Unis ; au eon- 
Si aire, il n'» jam ii* éprouvé me de la sym 
pa'hie à leur égard. Si les Etats Unis veu
lent patienter 
faire une enquête, il* verront qu’il leur sera 
rendu la justice la p.u* impartiale."

" Y a t il quelque membre du gouverne
ment actuel au Chili qui eolt hostile aux 
Etats-Unis? lui demandai-je.

seul, a répondu M. Matte. Noue 
ne voulons pas none mêler actuellement de 
politique étrangère. Nous avons à faire plue 
que noue ne pouvone pour cioetrieer le mal 
causé au piys par une mauvahe administra
tion. Noue ne cherohons ni ennui ni guer-

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.La Patrie nous fait une grave in 
justice qu nd elle dit :

Quant au Canada, il gémit sur la déca 
deuce de la natioua ité française, pareeque 
M Chapleau n'a pue emporté de haute lutte 
le port* feuille dès Voie* Ferrée*. Qu'im
porte, *i un a itre Ca a lien reçoit oe*ui des 
Travaux Publics ? L’un ne vaut-il pas l'au

Ce Magasin de

lyjANTEAUX DOUBLES. yjj^g 5 CTS.peu et donner le temps deM. Beaugrand publie dans La Patm* 
d'hier la généalogie de sa famille qu'il a pu 
tracer à l'aide du dictionnaire de Mgr Tan
guay. Voici ce qu'il dit de cette œuvie de

—ET—
J'ai à présent en magarin, un très bel 

eut de Mant.aux doublés en Four 
rure pour Dames jolie i.

Noua n’avons jamais écrit dans le 
cours de cette campagne une seule 
ligne allant à dire, que les peraonna 
litôs devraient primer, ni en rap
port avec M Chapleau ou d’autres. 
Nous avons rais U main à la roue, 
pour aider notre province natal e 
contre laquelle on avait ^soulevé les 
préjugés. C est un devoir que nous 
lui devions ; ne fusse qu’en recon
naissance des beaux jours que nous 
y avons passés. La Patrie a cru 
devoir nous dire, un jour, que nous 
faisions trop de zèle pour une pro
vince qui n'était pas la nôtre. Si le 
confrère pensait alors que noue lut
tions uniquement pour M Chapleau, 
c’était le temps de le dire ; et non pas 
maintenant que l'atfaire est réglée.

Nous lisons dans le Canadien d'hier :
Nos échanges d’hier ne nous ap

prennent rien de nouveau sur l’im 
broglio d’Ottawa. M. Chapleau est 
évidemment résolu à ne rester dan* 
le cabinet que,si le Premier Ministre 
remplit ses engagements, et ce der
nier parait aussi résolu à ne pas les 
tenir, en vue, dit-il, des protêts qu’il 
reçoit des tories d’Oulario, ou plutôt 
de quelques uns d’entr’eux.

M McCarthy a fort env:e de ren
verser le gouvernement. Sir John 
Thompson est sa h line, et il se croit, 
avec raison du reste, supérieur aux 
ministres actuels de la section d’On
tario. Il croit qu’il est temps que le 
parti conservateur aille dans l’oppo 
sition pour se retremper et refaire 
•es cadres. Le député de Simcoe 
aurait alors chance de jouer un rôle 
important. Il subit avec un visible 
chagrin 1 influence du ministre de 
laJustice.dtis messieurs Carling, 
H iggart etc., etc, ma s il n'a pu 
trouver encore le bon endroit pour 
frapoer.

M McCu hy sait fort bien que 
1 hostilité de M Ch iplea i à l'end > oit 
lu cabinet aigu.IL un affaiblisse
ment >érieux, et il n’y a pas de dou
te qu’il p iu-ise dans celte direction 
avec le Mail qui lonne le ton aux 
journaux désireux de faire la cou; 
aux préjugés. Dins un certain pu 
blic, un canad en-français est un® 
espèce de lépreux aujour l’kni.

Nous engageons les députés de la 
Province et l’electorat à ne pas tirer 
de hâ'ivee conclusions dans un s-ns 
ou dans l’autre. Il est évident qu’il 
se prépare du nouvea i ”

La Commission a entendu l’hon 
M Robi lo ix hi»*r soir. On croit 
quVIle iermm-ra ses travaux a ijour- 
d hui. Il parait certain qu’il u y au 
ra ni argumentation verbale, ni fac
tum écrit de soumis II ne restera 
plus aux bons Commissaires qu’à 
faire leu» rapport L$ Canadien.

LIQUEURS Nous ofli one actuellement au 
vone à nos cliente un vrai 
i U livre, c’est à dire à ceux 

de notre célèbre thé.

assortim
bon sucnous eer 

à 5 cents" Le Diclionnai-e généalogique des fa
milles canadiennes deMgrCyprien Tanguay, 
eet une œuvre nationale assez connue pour 
que je n’aie pas besoin de l’annoncer au pu
blic ; mais je doute fort qu’on en comprenne 
généra'ement I étendue, l'importance et 
l’exactitude.

Je viens, pour nia part, de retrazer, avec 
son aide et dans dee circonstances assez 
eurleueee, toute une page de l’histoire de 
ma famille ; et par reeonnaissance pour le 
savant prélat qui a voué sa vie à ce travail 
de bénédictin, je me fais un véritable devoir 
de raconter oà, quand et comment j’ai pu 
retracer l’origine de ma famille en France 
et retrouver aux Etats-Unis des parents 
dent les ancêtres avaient quitté le Canada 
depuis plue de cent ans.

Il n’y a guère de famille franco canadienne 
qui ne puisse en faire autant, car chacun 
•ait qne nos ancêtres ont été les découvieure 
du pays et les pionniers de la colonisation 
dans presque tous les Etats de l'Ouest des 
Etats-Unis.

Les relations nombreuses et faciles qui 
existent aujourd’hui entre la France ei le 
Canada, nous permettent aussi de remonter 
très facilement aux familles françaises, qui 
vinrent s’établir et faire souche sur les borde 
du St-Laurent.

Ou de jolis Manteaux Doublés en Four 
ruree, pour Dames.

Articl

Ou pour les soirées.

Prix depuis $20.00 jusqu’à $100.
Venez les voir.

ent une livre
" Pas tiTSpéoial à ce mou : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eoneurpenee possible

clés les plue utiles pour un hiver de

STROUD BROS.procédure pour oonvo-

Voici l’opinion de M. Ramon Subercaac- 
aux, l'un dea résidente chiliens les mieux 
connus à Paris :

" J'ai entendu parler, de tous côtés, du 
différend entre le Chili et les EtaU-Uuis ; 
mon avis est que les faits ont été grande
ment exagérés. M. Fgan, avec ou sans mau
vaise intention, a donné ub compte inexact 
de l’état dee choses. Tons ceux qui connais
sent Valparaiso savent que c’est un rendez
vous de matelote et de femmes de mauvaise 
vie. L’échauffourée entre le peuple chilien et 
les matelote américains ne doit être consi
dérée qne comme une bigarre entre mate
lots après de copieuses libations. Si les faits 
reprochée à la populace de Valparaiso sont 
exacte, lee Chiliens s'empresseront de faire 
dee exeuees. "

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.d. j. Devlin. NEVILLES 00,
1)7 line Rideau. j Z% HEMIN DE FER

iüanada Atlantique.Nouvelles de Quebec
QveitKO, 3 nov.—M. Téleephore Simarn, 

arpenteur, doit partir prochainement pour 
un voyage d’exploration au Labrador.

— Mardi après-midi au faubourg St Jean, 
M. Thomas Lafleur, typographe, est décédé 
à l’âge de 91 ans et nenf mois. Il a été pen
dant plusieurs années un dee employée dn 
JoVKXAL DK QcKREV.

—Noue apprenons avec regret que M. 
Faut Masson, l’un dee file de l bon. Rodrigue 
Masson, est dangereuse mont malade.

- Une des victimes de la variole, Pilomé 
Haché, est morte à Dalhoueie, vendredi soir 
On signale encore quatre cas dans la même 
maison. Les chars de /Intercolonial sont 
désinfectée chaque fois qu’ils arrivent en oet 
endroit ou en 

—I* nouve 
matin que le sergent, major Baxter, de l’é
cole de Cavalerie eet disparu.

Le* préparatif* pour le dévoilement du 
monument élevé par le* citoyens de Québec 
à la mémoire du major Short et du sergent 
■.l’état-major Wallick, sont à peu prèstermi 
née. Tou* les corps militaires de notre ville 
seront représentée et la fête promet d’êere 
un succès.

—A une assemblée du conseil du comté de 
Lotbinière, il a été décidé d’ériger la pa 
roisse de St "Jean Deeehaillon en municipa
lité distincte, sous le nom de vil age Dee- 
ehaillon*.

— M. Jacob Gagné a été arrêté lundi à son 
magarin de Rimouski,
MM. P Garnean et Fil*, et est maintenant 
en prison à Québec. L’affiUvit d* MM. 
Gerne-n et File, qui agissent, dieeni-ie, 
pour lee autre* créancier* comme pour eux, 
déclare que M. Gagné cachait et dissipait 
ees biens. Se* avocate, M M Caagrain, An 
g*rs et Lavery et Asse'in, du barreau de 
de Rimouski, disent d'un autre côté, que 
cette allégation est fausse, que lee crétn 
ciers ont été trompée et que M Gagué à une 
gro »e action en domui ge contre eaux q li 
l’on fait arrêter. M. Gagné avait fait ce* 
aioo. S >n pas*if e-t /environ $J0,0 ) ' e- i 
cro t que eon actif est d au de à de $25,000 
Il a toujours été regardé comme un k imini 
prrf litement honorable.

M Burroughs eet l'avocat dee créanciers.
L’emprisonnement pour dette est un mo 

yen légal auquel le parlement pourrait don 
ner avec profit eon attention. A moins qu'il 
n’y ait fraude certaine, un débiteur qui li
vre tout oe qu’il a, a dro:t d’êtr-* traité avec 
m 'dération

HOTELIERS t..* T--T ;

4SIDE PASSAGE.
5(>i OCTAVES.

Brandy Bisquit Nouveau Service RapideDubouche & Cie.
Doit Arriver pour le —ET—4 Novembre 1891. La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Bapide.
-A-ZTVTE-RIGiTTE: Vendu en Douane ou

Droits Payes.LES AFFAIRES AU BRÉSIL 
Nbw-Yobk, fl nov.— Lee nouvelles du 

Brésil sont de moine en moiua favorables. 
Le# relations sont très tendues entre le par
lement et le pré idem de la République, qui 
jene de plus en plus au podestat dee cités 
italiennes du moyen âge.

L’immigiation continue à être considéra 
ble, malgré la situation économique. Du 1er 
janvier au 31 août, il eet elhtré par le seul 
port de Rio de Janeiro, 116,160 immignants, 
ainsi répartie par nationalités : Italiens, 58,- 
471 ; Portugais, 92.036 ; Espagnols, 12,806 ; 
Rosses, 10,974 ; Allemande, 2,351 ; Autri
chiens, 2,167 ; Anglais, 1,789 ; Suédois, 1,— 
702 ; Français, 990 ; Belges, 334 ; Polonais, 
264 ; autres nationalités, 1,286. " Le plue
grand nombre de cas immigrants, dit l’E- 
toile du Soi», sont arrivée du port deGênee 
(.>0,751). Viennent ensuite, par ordre d’im 
portance, lee porta de Lisbonne, de Brême 
et lee porta de la Plata. U est entré pen
dant l* période ci-dessus 11,088 immigrante 
de oetto dernière provensnce.1'

LA LEÇON DEd ELECTIONS 
New You, 6 nov. —La majorité donnée 

ptr 1 Etat de New York a M. Flower, le 
candidat démocrate, eur eon compétiteur 
républicain M. b aaaett, eet estimée à 42,000 
voix, et la victoire dee démocrates eet esses 
complète pour leur assurer une petite majo
rité dans chacune dee chimbiee de la iégie 
ature a’Aloeny A quelle* cauws faut-i 

attribuer oe ré*u tat un peu inattendu de le 
journée du 3 ? Lee explications ne manquent 
pas, maie e!lee sont aussi contradictoires que 

étaient, i y a trois jours, les prédietioi e 
dee p< liticiena.

Le Herald, par exemple, expose une

subtilité de raisonnement qui ne menque 
point de sens, l’élection de M. Flower con
tre M. Fa-Sdlt serait un danger et peut être 
un malheur pour te par 1 démocratique, re 
ativement à l’élection présidentielle de I sn 
pnehaio. Etant donné que les candidate 
qui étaient en présence sont dee hommes 
également Irréprochable», à quelles influen
cée a été due la préférence donnée à l’nn eur 
l'antre—an candidat démocratique. eer le 
•andidet répaVboa!» T St le Hhu»», qui a

PRIX REGULIER. 
Donnez vos Ordres pour l’Arti

cle Veritable.

expérience servir à faire com
prendre la valeur inappréciable de l’œuvre 
de Mgr Tanguay."

En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME 9VIT :lie s’est répandue en ville hierSPENCER WOOD

Il parait entendu que Montréal aura deux 
ministre* français, et, qn'à une date pro
chaine, l’hon. M. Angers succédera dans le 
oàbinet à Sir A. P. Caron.

M. Chapleau, qui aura à décider de la 
nomination du nouveau Lieutenant Gouver
neur de Québec, devrait par là 
naitre la valeur dee services rendus, 
et proposer Sir Hector I.angevin pour 
cepoete On a parlé de la candit&tuie 
du ministre de la milice, mai# Bir 
Adolphe a été à Ottawa nu ministre impuis 
santet pernicieux pour le bien de la 
rince de Québec ; la race française y gigne- 
ra à le voir rester dans l'oinbie.

LA FIN DE LA CRI>E
Le Canada a éié le premier à 

crise ; il veut être !e premier à dire 
d'hni dans quel et conditions elle s'est ter-

JOHN CASEY, ?£i:
* ieau, r.e reliant à la jonc

les trains du Grand Troi 
Montréal avec tous les trains po 

, . ■ lti "“d- Arrive à Montréal à 11.35.Vins et de Liqueurs, rnnn ta L’express de mont-
nnn _ -n 11 • V'VV r. Ifl.réal rapide limité n'arrêtant

294 et 296 Rie Dalhoisie,
117 Rue Clarence. pour tous les points à l'Est. Portland, Ri- 

-----------------------------------------l--------------i vlère dn Loup, Dalhousio, etc.

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

e Ottawa et le Cô- 
du Coteau avec 

ne pour l'Ouest, et à 
ur l’est, et

FONDÉ DE POUVOIR
Importateur Direct de

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

,>ar le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phtia- 
lelpl.ie, et tone lee pointe au „sud, avee 
.-haie dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnsqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
nain arrête à toutes les stations entre Ottawa 
et Ronse’F Point.

POUR MONTRÉAL, »r 
rix e à Montréal à 7.06 p.m. 

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous lee pointe inter- 

Airêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P. M.

rapide de Montréal, Port- 
S bec et Dalhouaie. Train 

laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant d®s sut ion - sur lè Grand Tronc.
0 AK D M Express rapide de Monti 
3>iv I «If!»Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tons lee points eur i’Intercolonial et le 
Sud. 1 .aine Montréal à 6.16 f. M. à l’arri
vée de i’Expreee d’Halifax et arrête à tontes

2.40 P.M.8LAND Hom
Stock Farm,

Oreeee He, Wayne Oe.,
AV AGS A FASMÜM,-----------------

dénonciation de

mnonc’r 'a
la

ALES ! 2.40 P.M.M, Chaplean a été appelé à discuter
lee leaders de cha iue province la ques-ion 
de la reconstruction 11.35Non- cnmprenon* 
qu’il a obtenu lee points suivante McCarthy's.

Toronto B. & M. Go's. 
Dominion.
Ca ling’s
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

mé iiairee. A 
Rouses Point 
7.00 P.M. et 

Exi
portefeuilles pour le district de M-ntréal,— 
lee ch mina de fer, l’Agricnlture, les Postes 
on e secrétariat d Etat pour la province 
la sortie du d'ide Ca-on du Cabinet M. 
Chapleau prendra probablement l’Ag icnl- 
ture, qni lai donnera un contrôle sur le dé
veloppement et l'administration du Nord- 
Ouest—et l'immigration et les intérêts

12.30 land, Qué

tréal,
IMPORTED

Percheron Herses.
Al stock selected Eve <»■ ■« •'g»*** g Mtakliièad rap* talk* *a4 i^lSI»eT ÉB B

ISLAMO HOME
iBEPIr Mtoated ai dw heaâ tTSspi Si 
AeDetœâ Rivw. tsa mùm Wwriirifcm 
ssisiStli W taâreeâ ssi ***—tae*R vi%W’■’’sHfeasasP

M. Angers sera ministre dee chemine de 
fer, oe qui loi permettra d’exeroer une in- 
fluene» considérable eur die à douse Comtés 
d# son di-triat. M. O dmet sera aux Post, e 
on »n 8 o éttriât d tat.

Si M. Ch ip eau a 
d’amour-propre, en bandonnant sa récla
mation personne le au poste des chemine de 
fer, en compensation dre pointe gagnées, il 
n’en reste qne plus fort, car il a prouvé 
qu’il a à corir avant tout, lee inWrête de sa

curieuse Suivant une certaine Pour toutes informations e’» dresse 
gent Local pour la vente dee Billets, 
des rues Sparks et Elgin.

<1’A-EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS 8. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, » J air g I860. dee Pa egerede côté un point TUÉ PAR SON PÈRE 
Un drame sanglant s’eet déroulé à Ma- 

tawan (New-Jersey) et causé une vive émo-

Krin Warne, un je«*ne homme de vingt 
ans, ee ren iait traoquii'ement, dans la ma
tinée, à une manufacture de pianos dans l*- 
qa«H* U étais empleyé, lorsqu'il i

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce. Lut* liM
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Pharmaeie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem
plies aveo le èplus 

grand soin.
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COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

CATARRH

c»
io

„0
s*

*e
»,

e ^

■
 iSH

aî'iV
i

"BIÉ à



PETITE GAZETTE.Librairie Française d'Ottawa.
AN DEMANDE un# 
L/ S'tdntMr au No.
de lavage et boue gagea.

servante généra e.
99 rue Daly PasLe public trouvera con- tammeot à oelfe 

-trie tous le» livres et fournitures pour 
; Livres de Prière», Uvrea d*Hu- 

nçais et en Anglais. Aussi 
iclee Religieux et une variété 

Fantaisie toujours daut les dur- 
Ordies remplis avec

toires, en Fra 
Papeterie, Art 
«i Objets de

nouveautés

VIS es»\ VIS es» par la pt*
/V asemblée générale spéciale 
naires de la Compagnie du Chemin 
de» Comtée Centraux, aura lieu au bu 
la Compagnie, 
le dixiéme jour de Novem 
de dm r.e heures, midi, da 

hypothè u#
une du dit cnemtn de ter, au

\TVTC V DAY M \UriIl? montant de $210,000 et d'aut riser lee Dt-
\ l.A I E «» 1)1.1.» Al.*Xi\v 111- recteurs à émettre les premières obligations
de montres, de pendules, ds bijouterie st J de 1 hypothèque appelées obligations " A " 
d'argenterie chvi . |?»rauties par la dite hypothèque et de rati
me V TurMRl âV Nr PIP I Oér et de sanctionner le» meeuiee prises par 
JvO. £.. Intl'luLAl OC UL. j Directeurs et par la Compagnie, au sujet 

113 RUh RIDEAU.
«FPorte voisine de M. Th. Birkett, mar 

chaud de fer.
depuis $2.75 en montant 

do 1 00 do
do 2 00 do

3.60 do
8.00 1 do
3.60 do
3.00 do

do
de jumelles 

et en acier.
$1.35

jou tarie,

ente donune qu une 
dea Action- 

Fer

ira, Marti i, 
1, à l’heure

nthsux.anr 
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Stewart, CttHYst.iH à Lewis,
Avocats pour

La Compagnie du Chemin de Fer de* Comtés 
Centraux.

Pote à eau 
Porte-cornichons 
Beurrier»
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de dessert doCuillers 
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et de lot 
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ckvl rédui 
, pendules et

un assorti me
N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons - 
t. Avantages particuliers à ceux qui 

commenceront maintenant. Articles spé 
vieux. Ne tarde* nas. \te salaire sompte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uur erymen, Toronto, Ont

LE SEDLITZ CH. CHANÎEAUD, esi
•e Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les orntrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamenta dosimé 
triques du Dr BURGGRAEVE.

0ont vu m.
t« A

bii
maim ni m

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau 10O

levage et repassage faite mu.
délai et aux plus bas

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

le plus court

Noue faisons une * 
rideaux et dve

L. BELANGER
Téléphone No 677.

Paquets prie et retournés a domicile gra 
t alternent.

«VIS AUX MERES- Le "Sirop Calmant 
H de Mme Wiualow " devrait toujours étie 
employé quand les enfants font leurs d 
11 soulage immédiatement les eouffr 
vos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisan» disparaître la 
douleur, et les jtunoe chérubins s’évoi lent 
aussi "brillante et frais qu'un bouton de 
rose." Ce sirop est trèe agréable au gout II 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la di 
est le meilleur remède connu con 
rhée, soit -lu'elle

“le. Ayi

ant es <le
X X

m:
provienne
e. Vingt-cinq cents la 

bouteille. Ayes confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ne 
prencs aucune autre préparation.

de la dentition

es confiance

332 Rue Wellington.
trouverez, la premlèie place 
■ k en Hardes Faites, et le

C'est IA que vous 
et le plus gi 
Meilleur Mi 
CAPOTS, HARDES FAITES,

BAS, CORPS TRICOTÉS, 
PANTALONS, CHEMISES 

Pour Hommes, Jeune»»», Gaiçone A Enfants 
L'ouvrage et la Coupe sont g

arché pour Xj

il &

Avis aux Chasseurs
E.J.LeDAIN
X ___

THE PRESS
Qi'Ébwj, '23 Septembre, 1H91. 

KVH,—Les journaux, depuis l’ou 
de la saison de la chasse, publient 

presque tous les /bure, une des personnes 
étrangères A la Province ne Q éliec et A celle 
d'Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Province.

mus faire remarquei, en oonséqueu 
c’est votre devoir, aussi Men que 
tous les gardes-forestiers sous votre 

lee lois de 
s par oha-

de demander à toute personne 
iliée comme susdit, un permis de ne 

Département et A défaut de oe permis, de 
poursuivie ces violateurs dea droits de chas 
es conformément A la loi.

Moksi
verture

J’ai A v(NEW-YORK)
POU R 1891. celui de

contrôle, de surveiller A oe que 
chasse soient exactement observée

domioi
Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

tv page», 4 et». 8 a pages, a csuUf

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
K. K. TACHÉt 

A sa L.-Commissaire.
J. B. CHARLESON, Eor.

Hui in», des Gardea-ForeaiieFondé ut lin. Décembre 1887. n’o

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
Les Omnibus partiront du bureau de 

tous les dimanches, lorsque la tempéi atu 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir A 4,30, 6,00 et 5,80.

LANDRY A THOMI80T

Le N. Y. Prkhs n’est l'organe d'aucun 
faction ; ne tire aucune ficelle et

quab'le Succèt Jovrnalistiqu 
ae New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATION Al
Lee nouvelles banales, lee sen 

giviree et la blague n’ont pas d'a 
Prbsm.

Le Phkhs a le plus brillante page éditer! 
t y est vlvide.
day Prehh est un magnifique joui 

touchant à tous les enjeu

n'a aucun*
vengeance
Le plus Ht

/Le “HUB”/salions vu. 
asile dans 1<

718-AVI8 LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

'--VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

ale. Tou 
Le Sun

n-d de vingt pages 
du jour de quelque 

Le Press hebdt
Intérêt.
madaire contient 

ennos et

Proprietaire.VM. CODD,

du diman
lus 648 Rds Hdsbkx, Ottawales matières lee plue impo 

les deux éditions quotidie

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, lrédi 
la remplace admirabl

Montres et Bijouterie»
res et de toutes qualités. Seront 

26 pour oent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie te 

uue représente, sinon l'argent vous sera remis 
Chez H NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
iu Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modéré*.

vent recevoir l'édit) 
tion Hibdomadaibi 

ement.
en tou» gen 
vendues A 2
or ! maires

Comme Journal Annonce
Le 1*11188 n’est pas surpassé A New- \ ork

THE PRESS
portée de. tout. Le meilleut t 
ns cher des journaux, publiée 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an - $5.(R

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - - •

Est à la A. C. LA ROSE
Comptable, /uditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

.46
- - 3.00
- - l.Üt

2. O'
IM

Demandes la circulaire du Pbeha.
mens gratis. Agents de 

Commissions généreuse»

THE PRESS,
PoTTSS BuiLDWO )l Park Row

New-Y ora

Numéros speci 
mandés partout. 

Addr

PEINTURESLes abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont instammeqt pries d’eq doqner 
avis a nos bureaux d’administration ou 
bien par carte postale.

Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-v » .OWC 0*0* SOLIDE.

iTââc. pour un jonc valant $2.
O ym' e«t r*bri<rw ïnnt vxaya*

Itton m. 1.1 mqoe rw-nrw* de J-os 
Un.ee d'or %...de de 1»karaL 

Ul Ml garanti et g rd. reeonluW/e#S 
«B b-sota dw eoneea. une cal

i tier.

Leurs Qualités.
KSK-r-'tsr.'s gÆgf-yrff

daît  ̂A»'»/ '<,r°7".irT..‘rodulr« 
a« iw*itre»et*wbl)mtan-s no «a enr-rr-<n re Jonc -t «n plu» 
■otrr Calai *w c t no. T.nne. HpacUu « rvr»• 4a Me. rnU-nbr.- p—Vi L annroead un jor.r de eed#æSëgm&sBssæ

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. H0WE.
preodiset le meilleur marcoe. I

Fabricant de Peintures.
OTTA-WA.

• fuiaadiemSU
•enmrUlU 
Ma. y* S'» J

%n3î

mk
ice Rapide

dire à ceux qui 
e célèbre thé.
1e petite consigna

it SPARKS

îideau.

MMs Pifète
H. CHÂTELp;

Avocat, Notaire, Etc.
66» RUK SUSSEX

«VArgent A Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
' COIN DES RVR8 ST. PATRICE 1T 

CUMBERLAND.
—Hsraas u* consultations—

8 à 1Ü A. M. 1 A3 l\ M. 8 A 8 P. IL

M "gg* V IV Avocat, Cour» F434»<*Ua

GEO. MoLAURIN, LL B
AVOCAT, Etc.

BURKAU I» RUK KUHN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIN-A VIS L'norst. HVNSBU.

MT Argent A Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT E3TO.

IIURKAV-

31 Scottish Ontario flhambera Ottawa
J'GARA, M.11TAVISH A WYLD, v

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc IJay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rn*N os l'hotsl Hrmiu.

Mastih 0'0aka,Q.C. D.H.Mai Tavib*. W.Ww».

Beicourt, MacGraken 6 Heniersoe
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO RIT OTJ KBHO 
OTTAWA.

ht, John J. McilsiRD. 
so. F. Hknukkmon |

A. BnTl»

B3. XiTJSSXEÎJR
Avocat, Notaire, Etc.

BURKAU
Coin dt Ja A‘me h'Uitau, Ottawa, Ont. 

W Argent à Prêter avec a van tags spécial 
l'Kmprunteur.

A. E. LUSSIER.

669 RUK SUSSEX.

M. J. GORMAN, L L B
( Sut teneur dt !.. A. Olioiit.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BURKAU-

Oarleton Chambers, 74 Rue Sparta
Ottawa. 

srArgenl * Prêter.

Christian & Ûie
Commercant, as tînaroon. 

BABSIN J.J U" C^_AISr A.T- 
Adre»Kn dehors du Lwm 

oommandes À C. Christian, Agent, A w.s 
House, Little Sussex Street, Ottew

Ecole des Beaux Au
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Moslqai
Ouverte da 1er Novembre an 1er la

Dana le I>èparlement qui comprend la 
detain d'après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, lee con
tributions sont de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.1») pour le oonre 
élémentaire.

Dane celui du desain Industriel, d’arohi 
teoture, de machine, etc., surtout utile au 
décorateur* et aux ouvriers en général, $1.0 
par mola. Couture artistique, $1.60 pm

r > ACHILLE FRÉCHKTTI
secrétaire, À la '"hambre des ( -ommnnee, or- 
sur le» lieux, aux Professeur»

DK. WASHINGTON
0, (îraduéen 1872,àl'U» 
niverrité Victoria, avee 
honneurs, a subi aussi 
La cxumrns du Coll 

i des Docteurs et 
rurgiens, Ont.

Ifrpuls 1880, a consa
cré tout sou temps à 
l’étude des maladies dt 
la Oorge el des tua 
nions, fl.* figure ci 

■ jointe représente un
Respirateur Poreux et le malade en train de

ALADiew Traitéks—Catarrhes de la Tête 
la Corge, Surdité provenant du Ce*
. Bronchite Chronique, Asthme et 

Perte de la Voix, Maux de
andee du Con, 

es, ou autre Olwtruvtlon du 
Bureau Principal, 78 rue

vembre 23, toute la joar-

Novembre 
Novembre

9
* ISg

e
y -

respirer

Consomption, P 
Tête, Développe 
Maladies Nasale.

ment des

Nez enlevée. 
McCaul. Toronto.

OTIAWA :— No» 
née, 28, 29 * t 30 

MATTAWA 
PKMBRf

Hehan.

le 24
)KK le 25. Hôtel

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Enean : Marche By
—LK

"Tabc Raby"
Tamac Canadien.

— CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
146—Rue Rideau—146

OTTAWA.

réclamation de M. Armstrong. Il a pu » lui 
parler cependant de la propos! ion de MM. 
Cooper et Thom.

La première fois qu'il a entendu par'er de 
! cet Le proposition, c’eit dans le train où la 

lettre de M. Laflamme a été lue. Il a été 
alors question de M. Armstrong. M. Pacaud 
voulait faire entrer M. Armstrong, mais M. 
Mercier a dit q i i ne roulait pas parler 
d’affaires avec lut C'est environ un mois 
après son arrivée à Québec, que l'affaire a 
été portée de nouveau à sa connaissance : 
it'es» à cette époque que M. Garneau soumit 
À ses col èguee la propoaitioa de MM. Cooper 
et Thom. Il a fait lui-même un rappoi t 
à M. Garneau à ce sujet. Pour tout oe qu’il 
en soit, ce fut à la demande de M. Garneau 
qui voulait s'assurer si la proposition de M. 
Thom était conforme au statut. M Robi- 
doux était alors malade et c’est le témoin 
qui le remplaçait.

M. Pacaud a pu lui avoir parler de Vaf 
faire, nous dire de nous hâter de régler l'af
faire. Les ministres avai -ut une si grande 
confiance en l’habilité de M.Garneau comme 
homme d affaires, q Gils 1 oui lai-eé libre de 
régi-t l'affaire à son gré. Il n'a fait aucune 
menase à M Garneau, et & sa connaissance 
jamais il n’en a été faite.

Le témoin raconte qu'il s’eet trouvé par 
hasard à la Banque du Peuple avec M. Pa
caud et M. Vallière et il affirme n’avoir ja
mais promis à M. Dumoulin de faire un dé - 
pôl pour le gouvernement. Il dit à M. Du
moulin que cela était du ressort du tréwrier.

M. Langelier jure qu'il n'a en aue.ine con
naissance des démarches qui ont pu être fai
tes à Montréal pour l’échange de billets, de 
chèques, de lettres de crédit, etc.

M. DKSMARAIS M. P. P., demande en
suite à donner des explications dont la com
mission déclare n’avoir aucun besoin.

M. SHEHYN déclare n’avoir en connais
sance de rien.

M. ROSS fait une déclaration eemb'able.

pondit : “ Voua ne vouliez pas faire partie 
du club ; mais je savais bien qu’en payant 
$100 pour vous, il faudrait bien que voua 
me les rendiez.

Et de fait j si rembourse cette somme à M. 
Pacaud peu de tempe après.

Eu réponse à M. Casgrain, le témoiu dit 
que M. Lefebvre est un capitaliste et un 
marchand de bijoux de Montreal, l! a 
l'habitude d’escompter des billets. J'ai 
pria que le bit.et de M. Pacaud endossé par 
M. Val iére était pour donner à la Ban tue 
du Peuple la désignation d'une date précise, 
à laquelle elle serait payée. Je u'avais pas de 
doute sur la sûreté de la lettre de crédit. 
Je savais qu'elle serait payée lo 10 juillet 
Mais dans sa lettre explicative, M. Webb 
qe prenait pas l'engagement de payer la 10

Quand M. Pacaud m'a remis son bille», e 
chèque de $20,000 et la lettre de M. Webb, 
il ne m’a ou'l iment dit quelle p*.»ie des 
$20,000 je devais donner à M. Armstrong et 
que le balance je devais lui remettre à lui-

ne savais pas alors où était M. Armstrong. 
J’étais sous l’impression que tout le montant 
était pour M. Armstrong. Je déaire décia 
rer que je n’ai jamais rien eu d’offort p*r 
lui et, s’il était venu me faire des avances, 
je l’aurais mis à la porte.

M. G-rneau et moi avons pris toutes les 
peines du monde pour noue assurer jue la 
transaction était une affaire avantageuse 
Nous avons télégraphié à M. U-wper pour 
■avoir qu’elles étaient les personnes qui 
étaient proptiétaires des actions détenues 
in tm»t par M. Thom. Quand j’ai vu les 
u nis de MM. Dowes, Wil iamson, Cooper 
et les autre», je n’ai plue eu d* doute que le 
syndicat ne fût sérieux et absolument sol 
v .ble.

laTAPIS I ENQUETE " BAIE DES CHALEUQS "
(continua lion de la séance du 4 novembre) 

M. CHS. LANGE11ER, ». cretaire pro
vincial, commence alors sa déposition. M. 
Baby l’interroge en lui disant que,d’après la 
iépoaition de M. Pacaud, le témoin aurait 
refo de ce dernier $9,291.23.

Le témoin répond que si le juge fait allu
sion à ce que I'Elbcx-bvr a publié à oe sujet, 
le fait est parfaitement exact.

Le juge fait alors l’énumération des som
mes que le témoin reconnaît avoir reçues ; 
mais ce dernier déclare qu’au sujet de cer
taines sommes, il ignorait que M. Pacaud 
les eût payées.

Telle est, par exemp'e, la somme payée à 
l’entrepreneur Pareut qui bâtit la maison 
du témoin. Plue tard celui-ci a remis à M. 
Pacaud un reçu de ces sommes diverses.

Le témoin fait ensuite la déclaration sui
vants : Lorsqu'il a décidé de construire sa 
maison, M. Pacaud a prie l’affaire en main 
et parlé ensuite d’aller en Europe. C'était 
même, avant que tout le bruit qui s’est fait 
autour de la Baie des Chaleurs eût commen
cé. M. Pac«.ud lui dit ensuite qu'il pourrait 
le mettre en mesure de construire va maison.

Le témoin en parla ensuite à M. Vallière, 
qui est pre sident de l'association dea bâtisses, 
afin de se procurer les fonds pour élever sa 
maison au moyen d’un emprunt fait à la so
ciété; mais Pacaud lui a conseillé de n’en 
rien faire, parce qu’il verrait lui-même à ce 
qae sa maison fût construite. Mais je jute 
positivement, ajouta la témoin, que je oe 
savait rien des relations de M. Pacaud avec 
•e scandale de la Baie des Chaleurs. Je 
dois aussi déclarer qu», depuis 2V ans, M. 
Pacaud et moi, nous nous sommes aidés l’un 
et 'autre, en nous endossant réciproquement 
des biBeta et par des prêts d’argent.

Je me suis désintéressé en sa faveur,quand 
je me suis retiré de V Elected R. Il possédait 
environ la moitié de la propriété de la com 
pagnie de publication Bel’eau et j'étais 
l’impression qae eet argent provenait bee 
revenus de son journal. Je veux aussi décla
rer que cette affaire n’est pas encore réglée 
avec M. Pacaud. Plus tard, nous l’arrange
rons ensemble, M. Pacaud et moi.

Des $9,291, $3,000 ont été payees à M. J. 
Demers qui avait une réclamation contre le 
département du secrétaire, d’une date anté
rieure à l'arrivée du témoin â la tête de ee 
ministère

Le billet de M. Mercier que le Premier Mi
nistre laissa au témoin,avant son départ pour 
l'Burope,n a pas été utilisé par le témoin, ce 
dernier étant arrivé â la conclusion qu’il 
vaudrait mieux pour loi se procurer les 
fonde auprès de la société de construction 
dont M. Vallières eet le président.

Le témoin reconnaît ensuite des chèques 
qu’il % endossé» à différentes oc. asione et 
pour des objets différente. On l’interroge 
alors au eujet de ses rapport» avec les fonc. 

Le. dateur» dédirent qu» I'B^po.Itton ti„nn,ir„ ,in cb,miü de fer de U B.ie dee 
t.u7e''°nf doüné”ÎS,prix',°On“ p.rlé,' Uh.lenr. et .» dépoeltion eorrobore celle de 
discuté,soudé lee chances de l’Exposition M Mercier.
Centi ale, tous Ira jours en s’y rendant. M CASGRAIN se met eneniteà le contre-

‘““"°*"',-* “ r1*d-
»v« .ee chiene et e« montons. Whelen. Le tëmom en sut peu de chose.
Proc'amez leurs erreurs, croissant tous . Puia M. Casgrain l’interroge au sujet de do
les jours, six j mrs dans la semaine. I eumente dont M. Langelier ne sait absolu- 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of- 
fre la plus merveilleuse exposition de ■ men» «en- 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits arlic es, vendus à des 
pri» si bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 
maga-in à “prix fixe.” Là, cest la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne 
nier que c est le magasin le m i 
marché pour Chapeaux.

9. r
Un autre Knvvi de placé an vente aujour 

d’hui de

Tapisserie
Balmoral

Crossley,
5 8 BORDURES ASSORTIES.

Aussi bon usag ; que

90 Cents la Verge.
Magnifique* files de Moquettes Crossley 

de Velours, Bordures Assortie»,

celle de Rruxe les, eeu

d‘* pas été ueation de c» l » et je

$1.28.
Reçue* directement de Suisse et mises en

22 Dessins en Tambour
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

$4.00
la Paire et au-dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseliqe de Suisse

sb B'anc et Ectue», pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

Tapis de Cork,
Toiles Cirees,

Linoléums, 
Paillassons, 

Rnp et 
Shades,

COURRIER DU JOUR

LA LOTERIE I)E QUEBEC 
On annonce que M. Roy, secrétaire du 

ministère des travaux publics vient de ga
gner un prix de $500, à la loterie de Québec. 

Nos félicitations.

NOUVEL KVHEVIN ÉLU 
M. C. R. Cunningham a été élu hier é he 

vin pour le quartier Victoria, en remplace 
ment de M. W. Hutchieoo, qui avait dé
missionné dernièrement. loi nomination a 
été reçue par l’officier député-rapporteur, 
James Clarke. Personne ne s’étant présenté 
après M. C. R. Cunningham, pour briguer 
les suffrbges des électeurs du quartier Yicto 
ria, ce dernier fut nommé par acclamation. 
Le nouvel échcvin avait été présenté par 
MM. Joe. Skinner, Geo. iL'g’i-h et R. J. 
Wicksteed, appuyés par MM. Fiançis Graut 
et Thomas McCloy. Parmi les personnes 
présentes se trouvaient les échevins J. K. 
Stewart, Wallace, et R. J. Wicksteed, 
George Dalglish, Joseph Skinner, W. H. 
Lewis et plusieurs auttgj citoyens.

Le nouvel élu remercia alors ses électeurs 
en paroles appropriées pouMÉa circonstance, 
et promit Xoes derniers de tenter tou» ace 
efforts, durant le reste de l’année,pour faire 
promouvoir les intérêts de son quartier.

DÉPOSITION DE M. ROBIDOUX

Québec. 5 nov.— La commission s'est 
transportée hier chez M. Robidoux, procu 
reur-généra1, empêché par la maladie de ae 
présenter â la salle djuidieu-je, pour faire sa 
déclaration.

Les honorables juges Jette, Baby et Da 
vidson ee sont rendus, hier soir, â huit heu
res chez l’hon. M. Robidoux sur le chemin 
St Foye, pour l’interroger. Les honorables 
MM. Mercier et Langelier, MM. Béïque et 
Amyot avocats des ministre», MM. Hall et 
Casgrain, avocat» de MM. Mu-phy et Ville- 
neuve, ainsi que M. Mosher, de I Empire M. 
Spanjaardt du Star, M. Thomas Côté du 
Canadien accompagnaient les commissaire#

L’hon. M. Robidoux, quoique paraissant 
faible encore, semble toutefois prendre du 
mieux. Une foi» assermenté, le procureur 
dit an réponse au juge Jetté : .

J’ai eu connaissance du règlement de l’af - 
faire de la Baie des Chaleurs. Je n’étais pas 
à Québec, quand l’ordreron-coneeil du 23 
avril a été passé, mais j’ai eu connaissance 
de la proposition de M. Thom, le 12 mars, 
en allant à New-Y'ork, lors du départ de M. 
Mercier pour l’Europe. Durant le trajet, 
M. Mercier nous a soumis une lettre de M. 
Laflamme,contenant les propositions du nou 
veau syndicat Cooper.

Il a été question de cette affaire un peu 
plus tard à New-York, après le départ de 
M. Mercier, alors que M. Thom m’a été pré
senté. Nous avons eu, M. Cha Langelier 
et moi, une courte conversation avec M. 
Thom. J’ai alors dit qu’il fallait donner les 
garanties nécessaires au gouvernement et 
qn’â cette condition le syndicat qu’il désirait 
former aurait les subsides votés par la loi 
54 Vic., chap. 39

M. Thom m’a demandé quelles garanties 
le gouvernement exigerait.

Je lui ai répondu qu'il savait eu homme 
d’affaires ce qu'on entendait par des garan 
ties.

THOMAS LIGGET
66 & 68 Rue SparKs.

Exposition Terminée
COMITÉ CIVIQUE DES TRAVAUX
Le comité civique des Travaux Publies 

s'est réuni h;er soir ; étaient présente les 
échevins Hill, Butterworth, Fraser, Stewart 
et Bingham.

L’échevin Hill prend le fauteuil.
M. H H. Br, naan déclare que l’égoût, de 

la rue Sparks n'a pas été posé assez profondé
ment, pour être d'aucune utilité 
des magasins de la dite rue. L'ingénieur 
est chargé de faire rapport, après avoir étu
dié le bien fondé de la plainte.

La demande de i'échcviu Tha< kray, qui 
avait pour but de faire communiquer l’égoût 
de sa propriété avec celui situé sur le côté 
nord de la rue Gi mour, son terrain étant 
situé eur le coté sud, est jetée au panier.

La demande de dommages-intérêts faite 
par M. W. D. Morris, sera étudiée plus

Vous savez bien peu de chose au sujet 
de votre prepre département, " lui dit M. 
Casgrain.

14. LANGELIER.—Je eroia que vous en 
saves aussi long que moi, parceqne quelques- 
uns de nos emp oyés vous ont bien renaei-

!

M. CASGRAIN. — Et vous ailes vous 
peut I apercevoir que je suis encore mieux informé 

r que vous ne le penses ; car, si, comme vous 
le dites, nous devons avoir bientôt une ses
sion législative, vous verrez combien je suis 
bien informé.

M. LANGELIER— Mais si voue êtes 
aussi malheureux là que vous l’êtes devant 
la Commission, vous n'en ferez qu’une pau
vre affaire (Rires),

M. Caagr tin interroge alors M. Langelier 
j sur ie compte de MM. Pacaud, Thom et 

* 1 Armstrong, jusqu’à oe que le témoin dise 
qu’au mois d’avril, Pacaud et lui ont télé
graphié à M. Robidoux, qui était alors à 
Montréal, de revenir immédiatement à Qué
bec pour que l’affaire de la Baie des Cha
leurs passât devant le conseil.

La Commission s'ajourne alors.
SEANCE DE L’APRES-MIDI 

14. CH. LANGELIER continue sa dépo
sition. Il ignorait absolument qua M. Pa
caud fût intéressé dans cette affaire de ’a 
Baie des Chalears. Il savait que M. Pa
caud faisait d'excellentes affaires, qu’il avait 
de gros contrats avec le gouvernement et 
qu’il retirait à lui seul la moitié des profita 
de la société Bel lean et Cie.

Le témoin et M. Paeand ont toujours été 
intimement liés; comme des amie véritables, 
ils se rendaient mutuellement maints eervi- 

En demandant ainsi des services à 14. 
Pacaud, le témoin .lit qu'il n’a jamais pensé 
on seul instant qa H n’aurait pas à rembour
ser à M. Paeand l’argent que eelui-ci lui 
prêtait II a déjà remboursé certaines som
mes à M. Pacaud et il ne reste plus qu’un 
seul reliquat de cinq mille et quelques piae 
très. Ii pourra donner à la Commission, si 
lele le désire, un état exact de ses affaires 
avec M. Pacaud.

Le témoin reconnaît l’authenticité des bil • 
let* de $5,000 q ai portent sa signature à 
l’endos et qui ont été signée dans les cirsons 
tances re's éee déjà tant de foie : c'était 
pour des frais d’élection on pour servir à 
faire les dépôts de con tea talion dé ectione. 
Il reconnaît lee autres billets ou effets de 
commerce qui portent son nom comme si
gnataire ou endosseur. Ces billets ont tous 
été payée par IL Pacaud.

Le dépôt de $3,000 par 14. Pacaud an 
crédit du témoin a été fait

Là-deeeus, le témoin a donné subsé
quemment à M. Pacaud u chèque de $2,072.

En réponse à M. le juge Baby, le témoin 
dit qu'il a été commissaire chargé de s'en
quérir des iffic liée -lu chemin di la Baie 
des Chaleurs. 11 a fait trois rapporte, deux 
spéciaux et un rapport-général, après l’ac-

Je suis ensuite parti pour un voyage dans 
le Sud des Etats-Unis.

Quand je suis revenu, au bout d’un mois, 
j’étais malade. Mais M. Garneau est venu 
me consulter à Montréal 
!a Baie des Chaleurs. J’ai dit alors à M

812, 814, 816 & 818

Rue Wellington
la demande de M. J. H. Salmon est jetée 

au panier ; ce monsieur prétendait que la 
construe ion d'un trottoir, rue Maria, sur lecette affaire de
côté opposé de sa propriété, avait déprécié 

Garneau que je descendrais à Québee suas * | cette dernière pour au moins $900. 
tôt que je aérais mieux.

Je n'ai pas descendu à la date à lajue le
La demande faite par A. Coulter est ren- 

1 voyee devant l’ingénieur et l’échevin Hill.
I/ingénieur est autorisé à faire enlever les 

pôles en fer, qui ee trouvent eur no» rues, 
ayanr servi à l’éclairage.

Un sous-comité est nommé pour présenter 
rapport sur le coût de l’ouverture de la 

rue Margaret.
Le comité du feu et de l’éclairage reçoit- 

l’ordre de faire enlever l'ancien pôle d’éclai
rage, placé devant la maison de M. McEvoy, 
sur le marché du quartier Ottawa.

Le comité lève ensuite la séance.

je m’attendais J’ai alors télégraphié à M 
Garneeu, lui disant que j avais donné 
avis à M. Charles Langelier et qu’il pourrait 
•’en rapporte! à lui. Je suis descendu à 
Québec vers le 25 avril et j’ai alors eu des 
entrevues avec M. Garneau. Mais j’ai eu 
une rechute, vers le 27, et le commissaire 
des travaux publics esc venu chez moi un 
jour, lorsque j'étais alité. Il me dit q-ie Je 
lieutenant-gouverneur voulait avoir mon 
opinion sur cette affaire. Le lendemain, j’ai 
dicté la brouillon d’un rapport à mon secré
taire, M. Gélinae.

J'ai ln dans ]a 
que ce dernier avait dit avoir différé d’opi
nion avec moi sur la portée de l’ordre-en- 
jonseil. Je me rappelle à peine cette entre 
vue avec M. Machin, mais l’opinion de l’at- 
» U tant-trésorier était poor moi sans impor
tance sur une question purement légale.

Au cours de l’affaire, j’ai ru M. Pacaud 
une couple de fois, mais il ne m’a jamais dit 
antre chose que oeci : " Voici une exœ,lente 
transaction pour la province, pourquoi " ne 
vous hâtez vous pas ? "

Avant la passation de l’ordre-en-conseil, 
e’eet à dire depuis le voyage de New- York 
jusqu’au 26 avril, je n’ai pas vu M. Pacaud 
Vers le milieu de mai, M. Pacaud est venu à 
Montréal, chez moi. Je lui ai demandé quel 
bon vent l'amenait. Il me dit qu il venait 
essayer de faire escompter pour M. Arms
trong un chèque,qui était nue valeur da gou- 
vet n ement.

J’ai cru de mon devoir de faire mo8*poe- 
sible pour faire escompter ce chèque portant 
la signature officielle d’un employé du gou
vernement. M. Mercier ne tenait pas pins 
à la formation du syndicat Cooper qu’à celle 
de tout autre syndicat. Il tenait surtout à 
ee que le chemin de fer vint à être complet. 
Je n’ai jamais soupçonné que M. Pacaud 
avait un intérêt financier quelconque dans 
la transaction, si oe n’est après l’enquête du 
sénat. Il n’a jamais payé

dettes, pour la bonne raison que je n’en 
avala pas. Il a payé pour moi une somme 

riptioo au club Union, 
maie non pas à ma demande, ni à

Pendant que j’étais à Montréal, 
lettre contenant

T
m^orce£l

I

NOUVELLES LOCALES
déposition de M. Machin —("est aujourd’hui q-ie les officiers de po

lice recommencent à manœuvrer.
—Les enfanta sont en vacances aujoor- 

d hui, leurs maîtres tenant leur assemblée 
sémeetrielle.

—Le comité civique des chars urbains 
s'est réuni cette après midi ; ce soir la cour 
de révision doit ee réunir.

—Ernest Dionne, arrêté il 
re comme conspirateur i 

eôrti de prise 
son procès, 

e prochaine.
MEUBLES. J. W. Cor

Sf $plis 5$
s

*g *
£»
S£ y a quelques 

tie les fonds 
caution, 

ieu la
4

qui aura
t» deui

en attendant

LE FUR rrier, du numéro
rue Rideau, offre un IMMENSE RA 
8, sur ses ventes, pendant un mois. 

Venez de bonne heure, pour profiter des 
meilleures occasions. Crédit ou comptant.

—M. Jean Dunlop d’Ottawa, dont le fils 
à été tué ie 24 septembre dernier, sur une 
voie ferrée dans l’état du Minesota, e’eet dé 
cidé de demander à a compagnie de la dite 
voie, devant les tribunaux de 8t-P*nI, 
$5,(X 0 de dommage#-intérêts.

—Le charbon de terre vaut $6.25 la tonne

BRAVAIS
expérimenté parlrs-'lusgrandsMédwtse j 
ds Monde, passe imméd.al-menl dus I 
l’Economie sue occasionner de üosbles. 
— n «colore et irconsUtue le sau et 
W Sonna la Tignenr necessaire. Il M 
soirdt Jamais les JenU. 

tê doter Imitfiont’t ConfrefiefOSS* 
bi|wlsSquurtfl **'**££££*"* 
Oroe :40 üaRUBireSt-Lasare.Parle

188,

(

actuellement, c'e-t-à-dire qu’il ee vend au
jourd'hui 75 cta., meilleur marché, qj’à la 
même époque correspondante de l'année 
dernière. On annonce qu'au 1er décembre, 
le charbon subira une augmentation de 25 cta.

A VIS.—Lee membres de la Société du 
/l Sacré Cœur de Jésus, section S te. Anne, 
sont priés de se réunir ce soir (Vendredi,) à 
9 heure», à leur asile respective pour affaires 
importantes. Par ordre,

B. Carrière,
Prési lent.

«Si
W ILE. C. La BELLE, 

Sécrétai re.
—Quatorze immigrante sont arrivée en 

ri le, dorant le mois d'Octobre ; deux horn
et six enfanta. Six de osa 

sont anglaises et ’es huit autres

de $100

, six fernII. J. C. LANGELIER . «U d<l#gu« 
poor p»,»r Im rOtamation. Il.coM. M. , l'ti «p. d. M. P«»ui

un reçu pour nette somme. A
je lui demandé dee ex p Use tiens. H me ré- ta province d'Ontario

e , I norvégiennes. Toutes vont • établir dans

pen d<tèet qeè M= Pwa*d s’eeeupât de le.|
/ I

Courte et la
iide.
Juin 1891.
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LS CANADA VENDRE 01 0 NOVEMBRE ISM
fui

Entrepôt de meublesCHARBON. La Bigla d’IJr !Bryson, Graham &Cie. ABONl

LE CIl y a une vieille rtg'e, mwdamee, ai di
vine qu'elle est toujours nouvelle. C'est la 
manière avec lea choses divines, d’une façon 
ou d’un autre, que jamais en viellissant, 
e esne perdent jam** leur fraîcheur et 
leur jeunesse. Ma heureusement, 
vieille rég e est fi nouvelle dans u 
différent, qu’il semble qu’elle n’a jamais at
teint les orei les ou la conscience de nos 
annonceurs contemporains. Nous aimons 
de faire to ; tes les affaires que noue pouvons, 
mais en même temps, nous essayons de 
mettre fn pratique, autant que possible, 
1 ancien proverbe qui dit, de ne pas faire à 
autrui, ce que nous ne voudrions pas qu’on 
no s fit. Nous pourrions agir ainsi, si nous 
annoncions nos marcha .dises, sous de faux 
prétextes, aux dépens du publie. Chaque 
maison de commerce en ville est sur le même 
pied À cet égard. Pour faire le contraire, 
de 6 d or et Ia loi souveraine

Lee’Meileures Qualités ds

MEUBLES ! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche

Journal QufibsrboQ Bitumineux Musee de Marchandises.et Anthracite. tin An «n Vil 
In An mr UIlésa Criblé et Tamisé. Marchandises Seches ! Marchandises Seches !O’Reilly & Jlency T ES gens qui nous visitent sont satisfaits 

I v d avoir pour leurs achats, en qualité le 
double de la valeur de leu

Ceux qui nous visitent pas, commencent k 
comprendre les lois financières ; ils ont dû 
apprendre cet lois dans lea livres.

Mais ils préfèrent l’expérience 
Et ils-------- ?

Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noir», Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

$ 1 00 l2eme.î in
1 26 .r argent.Bine Russell, Rue Spai \s.

LE MOUVlLe meilleur choix de nos Cachemires dé
passe toute attente dans ce Département. 
Un coup d’œil sur cea marchandises gagnera 
votre approbation certaine.

AMRU1LBUBNT8 mitoÀLON, DK HALLS A MANOKR. DK LHAMBKB A Cl 
•era DANS TU DS LUS OKNBKH *T TODS LBS PRII/DBÏZST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DS flJtUVE ST. LAURENT. ,1RIMOTJSKX, Q
Offrai 

"lie. Rarris & Campbell. Les Marches du Monde sont 
Ouverts I

Buncombe ne peut lui même établir un 
>pole, si vous vous présentez avec le 
al et l’expérience tmur ache'er 

; ______________  JOHN MURPHY A OIR.

la Grande Maison de Manteaux !
OCCASION POUR CHAQUE DAME ! 

Derniers Genres et Dessins.
A Moins que le Prix du Gros !

Serge Noire Française, 
Serge Noire F. ançaise, 
Serge Ni-ire Fr nç .iae, 
Serge Noire Française, 
Serge Noire Français--,

Tout Laine 
Tout Laine 
Tou: Laine 
Tout Laine 
Tout Laine

nt aux touristes le confort de la vie 
ills, belle place de bains, air pur, 

monades en voiture, promenade en 
lieux de pêche.

Pria raieonnabli s pour les famille».

Ces prix sont pour ceux qni profitent de 
l'expérience des autres.

Serge Noire Français, Tout Laine 
jt-rge Noire Française, Tout Lame 
Serge Noire Française,

Pourquoi 
suivaient il 
irrévocable! 
défaites; et 1 
paix honor; 
repousseraie 

Car cette t 
demandent [ 
présenter, pc 

*tée, avec fri 
pensée. 

L’accueil
FRANÇAISE 6U

et le temps n 
thie qu’a rjn 
gouverneme 
cette associa 
tématiquemt 
compétitions 
un parti relij 

• entend acce[ 
restrictions

lui deman 
paix religitun 
l’Église et 1 
sphère proor 
efficacement 
du pay et à la 

Mais ce ne 
symptômes d 
oous<t>ouvon 
vernement a 
déclarations 
mettent plus 
lions pacifi 
catholiques.

Presque s 
président du 
tre de l’in té r 
sujet les mêr 
me supérioril 
de Freycinet, 
se félicitait d 
tous les Fn 
tuant le cou 
que républic; 
son discours 
appel à tous 
rant de “ ci 
entre eux, à 
cesse d’être i 

Si l’on aval 
de la réalité 
l’apaisemeot, 
organes du p 
pour dissiper 
ons;et laguer 
gé contre le r 
titude bienve 
envers noire 
constitue la i 
les esprits qu 
des embûche 
sur la route 1 

L’in ter pell 
leur Dide fai 
vernement m 
de la part de 
rappvocheme 
catholiques.

Il faut se t 
leurs, même 
il y a beauco 
des moindres 
attachement 
leur esprit de 
avant les pré 
avoir contre 1 

C’est ainsi c 
titude avait ê 
circonspectes» 
rt avec curios 
nouvelle évol 

“ 8i ces idé 
majorité des 
vait il dan- so 
clergé accepta 

^rinclpas sur 
droit moderne 
entreprise sui 
demandait sr 
non la domin 
que la situatii 
profondément 
serait un gran. 
jours mativaù 
divisée contre 

M. Lockroy 
principe joind 
de M. Dide, 
du on qu'il n 
lation.

Mais, il fau 
naître, it resté 
nombre de r 
qui ne pourro 
nement dans 
gieuse, et c te 
Mqeee ne sae

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandise» pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies March tndisee pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

La grandeur et le choix de notre assorti
ment vous promet de grandes surprises dans 
nos Marchandises Sèches de Fantaisie.

8 c.
R. ST. LAURENT & CIE. Tout Laine10 c. 

12Jc. 
15 c. 
174c.

FuvPKléTAIItM.
OETTR1ANOIENNB1BT HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTAWA 

EiTP CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ D*8 ARTICLES QU’ELLE 'END.

OMNI Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Ang aines pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempe es 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes

30c.

JdOTEL Saint louis
60c. Nouveaux Manteaux,

Derniers Genres et Dessins.

Nouvelles Jaquettes,
Derniers Genres et Dessins.

Toutes les Dernieres Nouveautés 
^Ajoutes a notre Assortiment.

Nouveaux Ulsters, 
Nouveaux Dolmans,

Tous les derniers Genres et Dessins.

43-45 #ut y OR K, OTTAWA, Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant. 65c.

Cet Hôtel situé au centre de la oibé, a ét 
•peint et aménagé tout en neuf.

invités à visiter ces Serges Noi
res, tandis que les assortimenis sont couplets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu
laire.

Vous êtes

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.P

PROPRIETAIRE,

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noire, Tout 1 aine, 
Cachemires Noirs, Tout Lai ,p, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cach mires Noirs, To it Laine, 
Ca hemirea Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
C chemires Noire, Tout Laine,

HARRIS ânïï CAMPBELL, Un autre lot de Tweed» Ang’ai
lame, patrons poor Robes -lu £6.65 à $10.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordée, 

large >r et tout laine,
, à 25c. la verg).

en 20 nuancesdouble
différentesGKR-AJETIDIE

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
Magnifiques Manteaux de Plu- 

che et de Sealette.
Un Magnifique Assortiment de ces Beaux 

Vêtements e-t. oflert au choix. Doux et 
Soyeux au toucher, et avec le Sheen de la 
Soie F rappee, ce sont les premières attras- 
lions de la saison.

REDUCTION Bryson, Graham to.(Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND réPENDIT UN MOIS.

John Morphy & Cio.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.I. F BELANGER 207, rue St-Honorè, à PARIS
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ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE -SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Epiceries de Premier Choix.
68 et 68 iue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92.
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS se-VtROENI dans toutes les UISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogme illustre

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ------VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su
vantes
Toitures " Canada Plate” Toitures Métali 

-ues, IMPOETA.TETJE.

Tapisseries h Peintures.

loituios en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivré.

Douglass & Hainec 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
périeur Jewel”

7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d Antipyrine ROTIS DE PORC I

X FORCES 1
I BRAYAIS 1

E»p*rlmei..e |»r I*» plu» grand» i-.li'rlo"
(lu moud» |.*«e» I,muonsl#io»'il '«"•

H
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les»» U iIfM.rSr D'A*'-îles bmt liions rt Cnntr-raçnnt,

Exiger la surnature H BR VAIS ieitit-■ f« reage^M
■ o™. «: sïsm»» ■

—A—

TROUETTE 8 CENTS LA LIVRE.d.© - - - - - - COIN DES RUESCONTRE

Migra inen. Mu tue tie Têir Névralgie* 
ww, ,-lwfinite, Etn/thj/sèiiie, Goutte 

Minimalimite, Seiatigue et DOULEURS en général.
Anlr *r,T l'AIfTil'VHISE a. THOTETTE

Vente on Gro- à IVris, B. MAZiE.t, Pharma, 254, boulJ Voltaire
tkipostlalre à Ottawa . D' F X" valaCE.

~d. MORIN & C'. - A Montréal : LAVIOL 
ET DANS TOUTES LKS l'IUNCII'A I.KS VHAIIMaCIBS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.

E l'TE A NELSONA Hué ber : D' Ed
Marché du Quartier By.

ran et sa fiancée. L’évocation de 
sou malheureux père emplissait 
son cœur, son esprit, tout son

que s’est il donc pissé ? J’ai cru 
qu * je devenais folle 1

—Pardonne moi, ma mère ado 
rée. J.' ne savais pins ce que je 
faisais.

M. Morel descendait aussi et, 
comme toujours, il se croyait bra 
ve, essayait de plaisanter.

—Là, ma femme, ta vois 
bien qu’il n’a rien démoli, notre 
beau marquis ! Mais, tont de 
même. Gilbert tu aurais 
envoyer un petit bleu. Pas pour 
moi, parce que moi tu sais, je ne 
perds ja na s la boule. Ma ta mère 1 
J’avais beau lui dire : Ils est si 
occupé, cet enfant, et voilà

Ils étaient remontés dans l’ap
partement. M. Morel put voir 
alors les trait ravagés de son en
fant.

puisque vous allez m’eu prendre 
la moitié...

— Ah ! si je pouvais te la 
prendre tout ! murmura M. Mo-

— Nous qui sommes la cause 
de tout ! répliqua son mari.

— Vous n’êtes plus en cause, 
répliqua Gilbert avec une im 
mense tristesse. Et mieux eût 
valu, sans doute, comme me le 
disait hier M de Montmoran, 
que je restasse fout bonnem nt 
le fils de M. et Mme Morel que de 
devenir marquis de Trévenec.

— Il existe donc quelque 
haine de famille entre les Trêve 
nec et les Montmoran ? interro 
gea anxieusement Mme Mo

ces idées orgueilleuses, s’obsti
nait à repousser Gilbert,eh bien, 
les fiancés attendraient et fini
raient par le vaincre à force de 

peet, de patience et de soumis
sion. L’essentiel pour elle était 
de revoir son enlant, après l'avoir 
cru perdu une partie de la nuit. 
Elle se pencha doucement., ef
fleura à peine le front de Gilb rt 
et revint trouver s >n mari.

—Je parie, dit celai ci, que ta 
as deviné le secret de si douleur 
en l’embrassant :

—Ah ! Peu importe I fit elle 
avec un mouvement d'humeur : 
il eit là ! Pour l’instant, je n’en 
demande pas davantage à Dieu. 
Nous aurons le cœur bien assez 
tôt déchiré quand notre pauvre 
enfant s'éveillera et nous contera 
ses peines.

Et ils demeurèrent toute la 
matinée devant la po-te ouverte 
de ÇHlbert, surveillant son som
meil, attentifs à ses moindres 
mouvements, cherchant nu sens 
aux syllabes informes qu'il mur
murait an milieu de ses rêves. 
Ei lorsque, vers midi, Gilbert 
s’éveilla, il les vit devant lai, sou 
riant, guettant ses premières pa
roles:

—Mon père... Ma mère...
Il étendit les bras et les enve

loppa dans une même caresse.Et, 
quand il desserra son étreinte, il 
leur sourit tranquillement, et ils 
furent très surpris de loi trouver 
an visage triste, mais calme : 
son agitation avait disparu.

—Eh bien ! monsieur Je mar
quis, fit M. Morel d’an ton qu’il 
essayait de rendre enjoué, nous 
attendons tes confidences.

Les y-ux de' Gilbert s'assom
brirent an i>ea.

—Ta es absurde, to» ! s’écria 
Mme Morel de renouveler les tor 
tares d* cet eufant. Tu sais, ne 
nous dis rien, si cela doit te poi-

—Oui. Et cela m’a profondé
ment troublé.

— Eh bien, je compte sur voue, 
monsieur, pour que cet horrible 
procès soit révisé. Qui, mieux que 
vous, pourrait établir que le mar 
quia de Tré\ en c fut innocent ?.. 
Car vous n * doutez plus, vous 
ne pouvez plus douter main
tenant qu’il fut victime d’affreu
se coïncidences. Le père de celui 
que j’aime n’était pas un assas 
rin 1 Sur le salut de mon âme, je 
le jurerais !

Et M. Delalande subissait tel
lement l’influence de Viviane, et 
sentait tout son t-ystème d’accsa- 
fion si petit devant les affirma 
fions inspirées de la jeune fille, 
que, tout tre ublanf, le corps 
couvert d’une froide sueur, il 
murmurait :

—Innocent ! Innocent ! Cet 
homme était peut être innocent.

VII.— L’HÉRITIKR DU CRIME

“ Non. non ! Mon père ne peut 
pas avoir été un assassin ! ”

C’était l’unique pensée de Gil
bert depuis que l’horrible secret 
lui avait été révélé par M. de 
Montmoran. II est tem|>s de ra
conter ce qu’il était devenu de
puis ce moment terrible.

En quittant l'hôtel de l'ami
ral, il avait couru dans Paris, au 
h isard, ignorant les rues qu’il 
suivait, heurtant les passants 
Deux fois, il sentit l’haleine d’un 
cheval sur son visage ; et des a- 
gvnt» durent, en le traitant de 
fou, l’écarter ponr qn’il ne fût 
pas écrasé El pen à pen il arriva 
dans des quarti ra p us vastee.cou 
pée d'immenses avenues. Par mo 
mente, il «.’assoyait, d’une façon 
machinale, sur quel que» bancs,et 
le visage dans le» mains, il bé
gayait :

— Mon père, un assassin 1 Et 
moi, m i, je serais le fils d’an 
assassin ! Non,-cela, c'est impos
sible !

Vers la unit il était sorti de 
Paris, et il allait toujours, sans 
savoir, oubliant tout, M. et Mme
Mordl# et ls famille ds Mentes*.

—Calmez vous, répéta M. De
lalande. Ne vous emportez pas 
ainni. Oui, si je pouvais vous ai
der, effacer ! Mais, d’abord,éclai
rez moi pi is complètement : con 
naissez vous depuis longtemps 
ce Giibeii Morel ?

—C’était un ami de mou frère ; 
et nous l'avons vu, pour la pre
mière fois, au moment où il par
tait pour le.Tonquin.

—Et, dès ce jour, vous l’avez 
aimé ?

—Hélas! lit elle mélancolique 
ment.

—Et, à cette époque,vous iguo 
riez absolument qu’il fût le fils 
du marquis de Trévenec.

—Je l’ignorais.
—.Quel nom portait il ?
—Il ne portait pas d’autre nom 

que celui de braves gens oui 
1 avaient recueilli, volé plutôt.Un 
autre jour, je vous conterai cette 
histoire, où la mystérieuse volon 
té de Dieu se retrouve à chaque 
instant. Celai qu’il croyait sou 
père n’étant qu'un simple esca
moteur, Gilbert Morel m'avait 
fui, craignant uu refus de mon 
père. Ses parents adoptifs lui ré
vélèrent qn’il 
leur vrai fils. Et, à la suite d’in
cidents que je ne connais que 
très imparfaitement.il a retrouvé 
sa grand’mère, la marquise dou
airière de Trévenec. Aussitôt il 
a accouru à Paris. Oh ! je n’ai 
en que quelques minutes d’espoir! 
Pauvre ami, il ignorait la fatalité 
qui le séparait de moi ; et c’est 
de la bouche même de mon père, 
qu’il a appris qne son père 
à lui était mort, accusé d’assasev 
nat.

FEULJÆTOS du CANADA

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

—Ah 1 pourquoi s’est il tué ? 
Pourquoi u’a t il pa- attendu q ie 
sou fi s lût un homme ? je pou- 
rais le consoler auj «urd’hui. Ne 
devinait il donc que jamais je ne 
croirais cette abominable accu 
sation ? Mais je v ux l’ ffa -er; 
je veux réhabiliter sa mémoire !

Er, sans éprouver auou ie fa 
tigue, il allait tonjo ira follement, 
brûlant de fièvre, malgr la tein- 
nérature glaciale de la nuit. Il 
finit par arr ver près del a Seine, 
franchit un » ont et se trouva 
dans le bois de Boulogne Un 
accablement le prit alors ; il 
tomba au pied d’uu arbre et dor
mit uu peu. Il fut réveillé par 
des gardes qui le croyaient ma
lade on victime de quelque ac
cident. 11 les remercia, pais, 
tout courbaturé, accablé, la poi
trine oppressée, la gorge dou
loureuse, il se dirigea hâtive
ment vers la porte de l’ave a ne 
du bois II se reprochait main
te lant de s’ètr abandonné à son 
désespoir, -an* songer que M. et 
Mme M -rei devaient vivre dans 
une affreuse anxiété.

—Ils étaient si heureux,si con 
fi mis, quand je les ai quittés 
hier ! Quelle journée,quelle nuit 
abominable je leur aurai fait pas 
ser !

lSuite\
—Ah 1 je d ivi le enfin Vous

aimez le petit fils de la marquise 
douairière de Trévenec !

—Oui, je l’aime ! Je l’aime par 
dessus tout au monde ! Et le mon 
de entier me crierait que son pè
re fut un assassin que je l’aime 
rais encore et que, seule contre 
tous, je défendrais le souvenir de 
ce malheuieux qni fet une vieti 
me et non un coupable !...

Viviane était debout, comme 
inspirée, les yeux au ciel, les 
mains frémissantes. Et M. Delà 
lande tomba sur son bout de ro 
cher, accablé, terrifié, se cachant 
le visage dans les mains.

Apres quelques secondes d’nn 
lourd silence, l’ancien juge se re 
leva et contempla Viviane qui 
était demeurée dans la même at 
titude, mais dont le visage s’a
doucissait, souriait même ; car 
une v sion de Gilbert se dressait 
devant elle. Cette extase cessa 
brusquement. La jeune fille fit 
machinalement quelques pas en 
arrière ; elle chancela ei serait 
tombée sur le sable si M. Delà 
lande ne l’avait retenu 

—Calmez vous, je vous en snp 
plie, murmura t il.

il la faisait asseoir, lui arran 
geaitnn dossier d’herbes mari 
ne».

pu nous r*

—Quelque chose de bien gra 
ve mère. Voyons,rappeliez vous? 
A l’époque où vous m’avez re 
cueilli an Tréport, n'était il pas 
question, dans les journaux, 
d'un marquis de Trévenec ?

Mme Morel secoua la tête: mais 
elle ne se souvenait nullement ;

« cette époque, elle avait perdu 
son fils et ne lisait guère les 
journaux,

—Toi, père te souviens ta ?
M. Morel avait un très vague 

souvenir.
—Je suis comme

— Mon Gilbert 1
Il l’embrassa à sou tour, fié

vreusement et, sans oser poser 
de questions, il 1 interrogeait 
anxieusement du regard. Gilbert 
attira M. et Mme Morel sur sa 
poitrine et les tint longuement 
serrés

—.Ne me demandes rien en
core et, je vous eu supplie, lais
sez moi un peu seul.

Il pénétra dans sa chambre, 
tomba lourdement sur son lit et 
s’endormi aussitôt. Q tel pies 
instants apres, Mme Morel se 
glissait auprès de lai et, le

n’était pa

comme ta 
mère : partagé entre ma douleur 
et mo i métier qui me forçait à 
des déplacements continuels, je 
lisais à peine les journaux... 
Pourtant,maint mant que.tn m’.a 
éveillé ma mémoir , il me semble 
que ce nom de Treveuec...oui ... 
dans an procès.-

M. Morel pA Isas it.
— Mais ce ne peat être cela, 

déclara t il, puisqu'il s’agissait 
d’nn crime.

— St, si, c’est bien cela, déclara 
: il, avec une douce fermeté. Le 
trère de âL de Montmoran avait 
été assassiné, et on accusait uà 
de ses amis, le marquis d) Tré 
venec.

—Mais il n’était pas coupable? 
s’écria Mme Morel toute boule 
versée.

voy
ant mal installé, pas même dés 
habillé, lai enlev ât s s cha issu* 
ves maculées, mettait un oreiller 
sous sa tête, puis, avec des pré
cautions infinies, l'enveloppait 
de couvertures. Et, comme M. 
Morel voulait entrer aussi, elle le 
renvoya d’un geste souverain.

—Ellea raison, murmura t il, 
soumis, je ferais du tapage, je ré 
veillerais ce pauvre enfant qui 
est brisé. Mais que peut il s’être 
passé entre lui et M. de Mont
moran ? Notre sacrifice n’aurait 
donc servi à rien ?

Mme Morel était maintenant 
moins inquiète que son mari : si, 
malgré tout ce qu’ils avaient fait, 
malgré leur abnégation, l'amiral 
de Montmoran s’entêtait dans

Et il marchait rapidement, la 
pensée prise dès lor*« par ces 
deux êt es chéris, honteux de les 
avoir oubliés hier. 11 trouva heu 
reusement une voilure àl» sortie 
du bois et se fit rapidement con- 
duir A l’avenue /ictor Hugo.

Comme il descendait de voitu
re. il entendit uu grand cri au 
de sus de lui ; il leva ia ‘ôte et, 
d.ms la lueur incertaine du jour 
naissant, distingua le visage de 
Mme Morel

—Pauvre mère ! Elle n’aura 
pas d>>rmt une seconde.

Il la ren outra à mi chemin, 
dans l’escalier ; elle se jeta, tout 
éplorée, dans s • bras.

—Mon pauvre enfant I Mais

—Ah ! fit elle, j’ai crié 
mour. Je voudrais le crier plus 
fort ene re pour qu’il l’entendit, 
poor qu’il sût bien que mon âme 
est d menrée fidèle, que ce qu il 
croit, ce qu’il espère, je le crois 
et 1 espère comme lui ! Et je m 
suis confiée à vous, parce que 
voua seul pouvez nous aider,effa 
cer c t abominable souvenir.

De nouveau elle s’animait, sa 
voix devenait rauque, ses yeux 
brûlaient*

mon a —C’est affreux, cela, murmura 
M. Delalande.

—Ce qu’il y a de plus affreux, 
c'est que, cette abominable héri
tage, il l’a accepté sans hésiter, 
c’est que, ce père déshonoré, il l’a 
revendiqué avec un courage su
blime, Vous avez pu voir, dans 
les journaux, qn’il avait accom
pli les démarches nécessaires 
[>our échanger son nom oontre 
calai des Trôvsnss ?

-•-Non, non, mère, je vais vous 
faire très tranquilleunut mes 
confidences : j’ai tant souffert, 
hier que maintenant je suis tout 
habitué à ma souffrance ; et puis, 

, van» alise m’aider à 1* supporter#
Cn.sNwn-H
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